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Le président du Gouvernement d’Espagne, M. 
Pedro Sanchez, est arrivé, lundi à Alger, dans 
le cadre d’une visite de travail et d’amitié en 

Algérie.
A son arrivée à l’aéroport international Houari-
Boumediene, M. Sanchez a été accueilli par le Premier 
ministre, M. Sifi Ghrieb.
Cette visite intervient dans le cadre de la volonté 
commune des dirigeants des deux pays de renforcer les 
relations de coopération et d’élargir les domaines de 
l’action bilatérale au mieux des intérêts communs.
Elle constitue aussi une occasion d’intensifier la 
concertation et l’échange de vues autour de nombre 
de questions régionales et internationales d’intérêt 
commun, ainsi que de hisser les relations bilatérales et 
d’ancrer le dialogue et la coordination entre l’Algérie 
et l’Espagne.

ARRIVÉE DU PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT D’ESPAGNE 
À ALGER POUR UNE VISITE DE TRAVAIL ET D’AMITIÉ

ALGÉRIE-ESPAGNE
DES RELATIONS ENRACINÉES ET UNE FORTE VOLONTÉ

 DE RENFORCER LE PARTENARIAT MULTIDIMENSIONNEL

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE RÉSERVE 
UN ACCUEIL OFFICIEL AU PRÉSIDENT DU 

GOUVERNEMENT DU ROYAUME D’ESPAGNE

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
S’ENTRETIENT EN TÊTE-À-TÊTE 

AVEC LE PRÉSIDENT DU 
GOUVERNEMENT D’ESPAGNE

LA VISITE DU PRÉSIDENT DU 
GOUVERNEMENT D’ESPAGNE TÉMOIGNE 

DE LA VOLONTÉ POLITIQUE DES 
DEUX PAYS DE PROMOUVOIR LEUR 

PARTENARIAT BILATÉRAL Le président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a réservé, lundi, au siège de la 
Présidence de la République, un accueil 

officiel au président du Gouvernement du Royaume 
d’Espagne, M. Pedro Sanchez, qui effectue une visite 
de travail et d’amitié en Algérie.A cette occasion, 
M. Sanchez a passé en revue un détachement de la 
Garde républicaine qui lui a rendu les honneurs.
Le président de la République et le président du 
Gouvernement d’Espagne ont pris, par la suite, 
une photo-souvenir devant les représentants de la 
presse nationale et internationale.Auparavant, M. 
Sanchez s’est recueilli, au Sanctuaire du Martyr, à 
la mémoire des Martyrs de la glorieuse Guerre de 
libération nationale.

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, s’est entretenu, 
lundi, en tête-à-tête, avec le président du Gouvernement d’Espagne, M. Pedro 
Sanchez, qui effectue une visite de travail et d’amitié en Algérie.Auparavant, 

le président de la République avait réservé un accueil officiel au président du 
Gouvernement d’Espagne, au siège de la Présidence de la République.
M. Pedro Sanchez était arrivé à Alger pour une visite de travail et d’amitié. Il a été 
accueilli, à son arrivée à l’aéroport international Houari-Boumediene, par le Premier 
ministre, M. Sifi Ghrieb, accompagné du ministre d’Etat, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, M. 
Ahmed Attaf, du ministre d’Etat, ministre des Hydrocarbures, M. Mohamed Arkab et 
du Conseiller auprès du président de la République, chargé des Affaires diplomatiques, 
M. Amar Abba, ainsi que de l’ambassadeur d’Algérie auprès du Royaume d’Espagne, 
M. Abdelfettah Daghmoum.

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a souligné, lundi, 
que la visite du président du Gouvernement d’Espagne, M. Pedro Sanchez, 
en Algérie, constitue une étape cruciale et majeure témoignant de la volonté 

politique des deux pays amis de promouvoir leur partenariat bilatéral, porteurs 
d’avantages avérés.“Je tiens à exprimer notre grande satisfaction à l’issue des 
entretiens fructueux, au moment où les relations privilégiées unissant nos deux pays 
connaissent une dynamique croissante, dont les contours s’illustrent aujourd’hui dans 
cette visite qui représente une étape cruciale et majeure pour la préparation de la 8e 
session de la réunion de haut niveau algéro-espagnole, prévue en octobre prochain”, 
a indiqué le président de la République, dans une déclaration conjointe à la presse 
avec le président du Gouvernement d’Espagne, à l’issue de leurs entretiens tenus au 
siège de la Présidence de la République. Le président de la République a précisé que la 
visite de travail et d’amitié qu’effectue M. Pedro Sanchez en Algérie, témoigne de “la 
volonté politique de donner l’élan nécessaire au partenariat algéro-espagnol, porteur 
d’avantages avérés pour les deux pays amis”. Et d’ajouter que: “le nouveau souffle 
qui caractérise aujourd’hui nos relations s’inscrit dans le cadre d’une dynamique 
encourageante en faveur de l’élargissement et de l’intensification de la coopération 
sectorielle, tout en étant un stimulant pour les hommes d’affaires et les opérateurs 
économiques”.Le président de la République a, en outre, assuré que cette visite est à 
même d’ouvrir “de nouvelles perspectives pour le renforcement des partenariats et la 
valorisation des opportunités d’investissement mutuellement bénéfiques”. L’Algérie et l’Espagne entretiennent des relations 

enracinées, dans le cadre d’une forte volonté 
politique de consolider ces relations et de 

renforcer le partenariat multidimensionnel fondé sur 
la confiance, l’intérêt commun et le respect mutuel, au 
mieux des intérêts des deux pays amis.Dans ce cadre, la 
visite de travail et d’amitié qu’effectue, lundi, le président 
du Gouvernement du Royaume d’Espagne, M. Pedro 
Sanchez, en Algérie ainsi que sa rencontre avec le président 
de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, constituent 
une opportunité pour réaffirmer le caractère stratégique 
privilégié des relations d’amitié et de coopération entre les 
deux pays, et examiner les voies et moyens de les hisser 
à de meilleurs niveaux, tout en explorant de nouvelles 
opportunités de partenariat au regard des potentialités 
dont disposent les deux pays.Cette visite offre également 
l’occasion d’échanger les vues sur les principales questions 
régionales et internationales d’intérêt commun et de 
poursuivre la tradition de concertation et de dialogue à 
laquelle les deux parties sont attachées.
Le président de la République avait salué, alors qu’il 
présidait, en juin dernier, la cérémonie d’ouverture de 

la 57e édition de la Foire internationale d’Alger (FIA), 
à laquelle l’Espagne avait participé en qualité d’invitée 
d’honneur, la solidité des relations bilatérales entre 
l’Algérie et l’Espagne, qui amorcent “une nouvelle étape”.
Il a également appelé les opérateurs économiques des deux 
pays à passer, dans le cadre du partenariat économique, 
à l’étape de production conjointe, notamment dans le 
domaine des installations de dessalement de l’eau de mer, 
à travers la fabrication locale des composants des usines 
de dessalement et le relèvement du taux d’intégration dans 
ce secteur.Les deux pays réaffirment, à chaque occasion, 
leur volonté commune d’œuvrer au développement et au 
renforcement de leur coopération bilatérale, d’autant qu’ils 
sont liés par des relations d’amitié et de bon voisinage et 
partagent des principes communs en matière de sécurité, 
de paix et de règlement des conflits par le dialogue.Les 
relations entre les deux pays ont connu, ces dernières 
années, une dynamique soutenue marquée par un échange 
intensif de visites et de réunions bilatérales au plus haut 
niveau, ainsi que par une progression du volume des 
échanges commerciaux, reflétant ainsi le dynamisme qui 
caractérise les relations économiques bilatérales.
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Visite de Sánchez en Algérie :
Gaz, hydrogène vert et traité d’amitié au cœur des discussions

Omra :
L’Arabie saoudite facilite les pèlerinages avec un nouveau visa
Vous rêvez de retourner 

à La Mecque sans avoir 
à recommencer toute 

la procédure de visa à zéro ? 
L’Arabie saoudite vient de lancer 
un nouveau visa Omra multi-
entrées valable 365 jours. Une 
vraie révolution pour les pèlerins 
qui souhaitent accomplir la Omra 
plusieurs fois dans l’année !
Le ministère saoudien du Hadj 
et de la Omra a officiellement 
annoncé, ce lundi, le lancement 
d’un visa Omra multi-entrées 
d’une validité d’un an.
Conçu pour offrir davantage de 
souplesse aux fidèles du monde 
entier, ce nouveau titre de séjour 
permet d’entrer plusieurs fois en 
Arabie saoudite sur une période 
de 365 jours à compter de la date 
d’émission, avec un plafond de 
90 jours de présence cumulés sur 
le territoire. Une avancée majeure 
dans la politique d’accueil des 
pèlerins, directement inscrite 
dans les objectifs de la vision 
2030 du Royaume.

Le visa Omra multi-entrées : 
Fonctionnement et conditions 

d’accès
Étalé sur douze mois, ce visa ne 
fonctionne pas comme un forfait 
illimité. Le décompte des 90 jours 
autorisés s’effectue de manière 
cumulative, en additionnant la 
durée de chaque séjour effectué 
au Royaume. Autrement dit, un 
pèlerin qui séjourne 30 jours lors 
d’une première visite dispose 
encore de 60 jours à utiliser lors 
de ses passages suivants.
Pour chaque entrée sur le 
territoire, l’acquisition d’une 
formule de services auprès d’un 
prestataire agréé de la plateforme 
« Nusuk » est obligatoire. La 
durée de cette formule ne peut 
excéder le nombre de jours 
restants sur le quota disponible.
Par ailleurs, l’obtention d’une 
autorisation de Omra via 
l’application Nusuk avant tout 
départ est une condition sine 
qua non, et la date de cette 
autorisation doit impérativement 

correspondre aux dates de la 
formule souscrite.
La procédure étape par étape, 

de la première visite 
aux suivantes

Pour la première utilisation du 
visa, le parcours débute par 
l’achat d’une formule de services 
sur la plateforme Nusuk, suivi 
du dépôt et du traitement de la 
demande de visa auprès des 
autorités compétentes. Une 
vérification de l’aptitude au 
voyage est ensuite réalisée avant 
l’embarquement.
À l’arrivée en Arabie saoudite, 
les données d’entrée sont 
enregistrées, puis mises à jour au 
moment du départ, ce qui permet 
de calculer automatiquement le 
solde de jours restants.
Lors des visites ultérieures, 
la procédure est allégée mais 
reste encadrée. Le pèlerin doit 
souscrire une nouvelle formule 
de services, générer un nouveau 
permis de Omra via Nusuk, 
puis satisfaire aux vérifications 

d’entrée habituelles. À chaque 
sortie du territoire, le statut du 
visa est temporairement désactivé 
et ne sera réactivé qu’après 
accomplissement de toutes les 
formalités réglementaires pour 
la visite suivante.

Ce visa Omra ne donne 
aucun accès pendant 

la saison du Hadj
Un point crucial mérite d’être 
souligné : ce titre de séjour est 
incompatible avec la période du 
Hadj. Du premier jour du mois 
de Dhou al-Qaâda jusqu’au 
13 Dhou al-Hijja, soit une 
fenêtre d’environ 43 jours, le 
visa Omra multi-entrées est 
automatiquement suspendu. 
Aucune activation ne sera 
possible durant cet intervalle, 
réservé exclusivement aux 
pèlerins munis des autorisations 
officielles du Hadj.
Cette restriction s’inscrit dans 
la continuité des mesures de 
contrôle renforcées que l’Arabie 
saoudite applique chaque 

année à l’approche du grand 
pèlerinage. En avril dernier, 
le Royaume avait durci les 
conditions d’accès à La Mecque 
pour la saison du Hadj 2026, 
imposant des permis obligatoires 
et des sanctions sévères pour les 
contrevenants, avec des amendes 
pouvant atteindre 100 000 riyals 
et des interdictions de territoire 
de dix ans.

Pedro Sánchez a posé pied 
à Alger ce jour pour une 
visite officielle express, la 

première depuis octobre 2020. 
En provenance directe de New 
York, où il assistait à la finale de 
la Coupe du monde, le chef du 
gouvernement espagnol repart 
dans la soirée. Mais la brièveté 
du séjour ne doit pas tromper 
: les enjeux de ce déplacement 
sont considérables, et sa portée 
symbolique dépasse largement 
les quelques heures inscrites à 
l’agenda.
Reçu au palais de la Mouradia 
par le président Abdelmadjid 
Tebboune, Sánchez entame une 
journée dense. Un entretien 
bilatéral de haut niveau, puis 
une réunion de travail avec le 
Premier ministre pour arrêter 
les mécanismes concrets de la 
nouvelle phase de coopération, 
notamment la relance des 
commissions mixtes algéro-
espagnoles. En parallèle, 
un forum d’affaires algéro-
espagnol se tient pour donner 
une traduction économique 
immédiate à ce réchauffement 
politique.
L’énergie, colonne vertébrale 
de la visite de Sánchez à Alger
La composition de la délégation 
espagnole dit tout des priorités de 
Madrid. Aux côtés de la ministre 
de la Transition écologique et de 
l’Union énergétique figurent les 
dirigeants de quatre mastodontes 
du secteur : Naturgy, Repsol, 
Enagás et Moeve. Leur présence 
simultanée sur le sol algérien 
n’est pas le fruit du hasard.
Au sommet de l’agenda 
énergétique trône le gaz naturel. 

L’Espagne dépend de manière 
croissante des livraisons 
algériennes acheminées via le 
gazoduc Medgaz, seule liaison 
directe entre les deux rives depuis 
la fermeture du Maghreb-Europe 
en 2021. Madrid cherche à 
sécuriser ses approvisionnements 
à moyen et long terme, tandis 
qu’Alger entend consolider son 
statut de fournisseur fiable pour 
le continent européen. Les deux 
parties devraient également 
examiner une révision de 
certaines clauses des contrats 
à long terme courant jusqu’en 
2030, pour les adapter aux 
nouvelles réalités des marchés 
mondiaux.
La présence de Moeve 
(anciennement Cepsa) ouvre, 
elle, une perspective d’avenir. 
Spécialisée dans les carburants 
durables et les molécules bas 
carbone, cette entreprise incarne 
le volet le plus prospectif de 

la coopération : l’hydrogène 
vert. L’Algérie dispose d’atouts 
naturels majeurs pour s’imposer 
sur ce marché émergent, son 
ensoleillement exceptionnel et sa 
position géographique en faisant 
un candidat idéal pour alimenter 
les futurs corridors énergétiques 
vers l’Europe.

La réactivation du traité 
d’amitié de 2002, acte 

symbolique fort
Sur le plan diplomatique, cette 
journée pourrait marquer un 
tournant historique. Selon des 
sources concordantes, la visite de 
Sánchez devrait être l’occasion 
d’annoncer officiellement la 
réactivation du traité d’amitié, de 
bon voisinage et de coopération, 
signé en 2002 et gelé à la suite de 
la rupture de 2022.
Cette crise avait éclaté 
brutalement lorsque Madrid avait 
infléchi sa position sur le Sahara 
occidental en faveur du plan 

d’autonomie marocain. Alger 
avait réagi en rappelant son 
ambassadeur et en suspendant 
les accords bilatéraux. Depuis, 
le chemin du dégel a été long. 
La détente diplomatique 
progressive entre Alger et 
Madrid s’est construite étape par 
étape : nomination d’un nouvel 
ambassadeur algérien à Madrid 
en 2023, reprise partielle des 
échanges en 2024, puis visite du 
chef de la diplomatie espagnole 
José Manuel Albares à Alger en 
mars 2026, première du genre 
depuis la crise.
Ce processus avait d’ailleurs 
produit des effets concrets et 
mesurables. Après la visite 
d’Albares, Medgaz avait vu ses 
flux quotidiens grimper de 28 
à 32 millions de mètres cubes, 
preuve que le réchauffement 
politique se traduit rapidement 
en volumes supplémentaires. 
La visite de Sánchez constitue 
l’aboutissement logique de cette 
séquence.

Sahel, migration et sécurité: 
les dossiers régionaux 

incontournables
Au-delà de l’énergie et du 
bilatéral, les discussions 
devraient s’étendre aux grandes 
questions régionales qui 
s’imposent désormais à l’agenda 
méditerranéen. La situation dans 
la zone sahélo-saharienne, la 
coordination sécuritaire et la lutte 
contre la migration irrégulière 
figurent parmi les sujets attendus.
Ces thématiques sont devenues 
incontournables pour Madrid, 
confrontée à une pression 
migratoire accrue vers les îles 
Canaries. L’Algérie, acteur 

central dans la gestion des 
flux en provenance d’Afrique 
subsaharienne, est un 
interlocuteur que l’Espagne ne 
peut se permettre d’ignorer sur 
ce dossier.

Un partenariat économique 
qui cherche à retrouver son 

niveau d’avant-crise
La facture de la rupture de 2022 
a été lourde pour les opérateurs 
espagnols. Les exportations vers 
l’Algérie avaient dégringolé de 
1,9 milliard d’euros en 2021 à 
seulement 332 millions en 2023. 
Au total, l’accélération du retour 
des entreprises espagnoles sur le 
marché algérien s’est confirmée 
depuis le début de l’année 2026, 
mais le niveau d’avant-crise n’est 
pas encore retrouvé.
Le forum d’affaires algéro-
espagnol organisé en marge 
de la visite vise précisément 
à combler cet écart. Il répond 
à la vision exprimée par le 
président Tebboune lui-même, 
qui avait appelé à « aller le 
plus loin possible » dans les 
relations économiques entre 
les deux pays. Madrid, de son 
côté, envoie un signal sans 
ambiguïté en mobilisant ses 
champions industriels autour de 
ce déplacement : le partenariat 
avec Alger est traité comme 
une priorité stratégique, pas 
comme un simple ajustement 
conjoncturel.
La journée de Sánchez à Alger 
s’annonce donc comme bien 
plus qu’une escale diplomatique. 
C’est un pari sur l’avenir d’une 
relation que quatre ans de 
turbulences n’ont pas réussi à 
briser.
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CANICULE : 
SONELGAZ LANCE UN APPEL URGENT AUX ALGÉRIENS 

POUR ÉVITER LES COUPURES D’ÉLECTRICITÉ

INCENDIES: 

13 WILAYAS DANS LESQUELLES LES FEUX RESTENT ACTIFS

FIN OFFICIELLE DE LA CANICULE :

VERS UNE  BAISSE DES TEMPERATURES À PARTIR DU 26 JUILLET

Le pôle de distribution d’Alger de la 
Société algérienne de l’électricité 
et du gaz (Sonelgaz-Distribution) 

a appelé les clients à rationaliser leur 
consommation d’énergie électrique durant 

la vague de chaleur que connaît le pays.
Cette démarche repose sur des écogestes 
simples susceptibles d’alléger la pression 
exercée sur le réseau national.

Appel au civisme durant les heures 
de pointe

Faisant suite au bulletin météo spécial 
(BMS) émis par l’Office national de la 
météorologie prévoyant la persistance de la 
canicule, Sonelgaz invite l’ensemble de ses 
abonnés, en particulier les commerçants et 
les opérateurs économiques, à faire preuve 
de responsabilité et de civisme.
L’entreprise insiste sur la nécessité de 
réduire la consommation électrique, 
particulièrement durant la période de pic 
de demande, située entre 14h00 et 18h00.

Écogestes pour la stabilisation du réseau
Pour traverser cette période de fortes 
chaleurs sans encombre, le pôle de 
distribution recommande d’adopter des 
comportements simples mais efficaces :
• Éteindre les lumières non nécessaires à 
l’intérieur des commerces.
• Désactiver les enseignes lumineuses 
et les panneaux publicitaires durant la 
journée.
• Régler les climatiseurs sur 25 °C, 
température idéale pour allier confort 
thermique et économie d’énergie.
• Maintenir les portes des locaux fermées 
lorsque la climatisation est en marche afin 
d’éviter les déperditions thermiques.
Le communiqué précise que le respect 
de ces consignes contribuera grandement 
à garantir la stabilité de l’alimentation 

en électricité et à préserver la qualité du 
service au profit de tous les citoyens.

Interventions rapides 
face aux pannes locales

Cette campagne de sensibilisation 
intervient alors que la hausse 
exceptionnelle des températures a 
engendré une demande sans précédent sur 
le réseau électrique.
Cette forte charge a causé quelques pannes 
localisées sur le réseau de basse tension au 
niveau de certains quartiers de la capitale.
Sonelgaz-Distribution a toutefois tenu 
à rassurer les usagers, affirmant que ses 
équipes techniques sont intervenues avec 
rapidité et efficacité pour prendre en 
charge ces incidents et rétablir la situation 
à la normale dans des délais très courts.

La Protection civile a dressé un 
nouveau bilan ce dimanche à 13h00 
concernant les feux de forêt en 

Algérie. Ses équipes ont enregistré 69 
incendies depuis le début de la journée. Elles 
ont maîtrisé 43 foyers, mais 26 incendies 
restent actifs, mobilisant encore les moyens 
terrestres et aériens dans pas moins de 13 
wilayas.
Skikda concentre le foyer le plus dense : 
neuf incendies y brûlent encore. Béjaïa et 
Guelma suivent avec trois foyers chacune. 
Mila compte pour sa part deux incendies. 
Les wilayas d’Annaba, Souk Ahras, Tizi 
Ouzou, Bordj Bou Arreridj, El Tarf, Jijel, 
Sétif, Tiaret et Relizane enregistrent 
chacune un incendie actif.
À Annaba, les flammes progressent toujours 
dans la commune de Séraïdi, aux lieux-dits 
Bouzizi et Sidi Boumediene. Un village 
reste menacé. Trois avions bombardiers 
d’eau AT-802 appuient donc les pompiers 
sur ce front.
Dans la wilaya de Béjaïa, le feu ravage 
encore les maquis à Toudja, près du lieu-
dit Souk El Djemaâ. À Aokas, l’incendie 
menace plusieurs villages, en particulier 
Tizi N’Berber et Tiziouane. Des avions 
bombardiers d’eau interviennent également 
sur cette zone. Un autre foyer reste actif à 
Derguina, au lieu-dit Aït Anane.
À Skikda, les pompiers luttent sur plusieurs 
fronts. Le feu progresse entre les zones 
de Sfsafa et Oued Zegar, à Aïn Kechra. 

À Chéraïa, dans la zone de Lakbiba, les 
flammes se rapprochent des habitations 
: trois avions AT-802 freinent donc leur 
avancée. Les équipes poursuivent par 
ailleurs des opérations d’extinction 
terrestres à Sidi Mezghiche, Zitouna et Aïn 
Cherchar, où les fronts de feu restent actifs. 
Elles interviennent aussi à Zerdaza, Ben 
Azzouz et Ramdane Djamel.
Guelma, Souk Ahras et Tizi Ouzou 
également touchées
Du côté de Guelma, l’incendie de Medjez 
Amar, dans la zone de Mechta El Betouma 
vers Beni Adi, menace directement des 
habitations. La wilaya d’Oum El Bouaghi 
envoie ainsi neuf véhicules en renfort pour 
épauler les équipes locales. Un second foyer 
se poursuit également à Nechmaya, dans la 
zone de Kbiba.
À Souk Ahras, le feu de forêt d’Aïn Zana, 
au lieu-dit Mechta El Argoub, se propage le 
long de la bande frontalière avec la Tunisie. 
Un canadair BE-200 vient donc appuyer 
les secours au sol. Enfin, à Tizi Ouzou, 
l’incendie d’Amsouhal touche toujours le 
village d’Ighil Aklimane.
Comme chaque été, la hausse des 
températures et la sécheresse de la 
végétation favorisent le départ des feux. 
Elles accélèrent aussi leur propagation dans 
le nord du pays. Ces conditions climatiques 
compliquent donc le travail des secours. 
Les équipes doivent en effet combiner des 
moyens terrestres et aériens pour circonscrire 

des foyers qui repartent parfois après un 
premier passage. La Protection civile 
appelle ainsi les citoyens à la vigilance. Elle 
rappelle aussi l’importance de signaler tout 
départ de feu le plus rapidement possible.

Drame à Tamanrasset : deux enfants tués 
dans l’effondrement d’un mur

Outre la lutte contre les incendies, la 
Protection civile signale également un 
accident tragique survenu à Tamanrasset. 
Ses équipes interviennent à 6h50 pour un 
effondrement d’un mur en béton. Le drame 

se produit à l’intérieur d’une maison de trois 
pièces, dans le quartier de Hai Essalam, 
qui relève de la commune et de la daïra de 
Tamanrasset.
L’accident coûte la vie à deux enfants, 
âgés respectivement de 1 an et de 6 ans. 
Les secours transfèrent leurs corps à la 
morgue. Une femme de 40 ans souffre par 
ailleurs d’une blessure à la jambe droite. 
Les pompiers lui prodiguent les premiers 
secours sur place, puis l’évacuent vers 
l’hôpital local.

Après une canicule exceptionnelle qui 
a touché de nombreuses wilayas du 
pays, un expert de l’Office national de 

la météorologie (ONM) a dévoilé la date du 
rafraîchissement tant attendu.
Interrogé par l’Agence Algérie Presse Service 
(APS), le spécialiste de la météo Boualem Sayeh 
a indiqué que la vague de chaleur persistera au 
cours des prochains jours. Toutefois, une baisse 
progressive du mercure est enfin amorcée à 
partir du 26 juillet.

Le phénomène du « dôme 
de chaleur » en cause

Selon l’expert, la persistance de ces températures 
record est directement liée à l’impact d’un 
anticyclone puissant, communément appelé « 
dôme de chaleur ». Ce phénomène, qui stagne 
actuellement sur les wilayas du Nord et la région 
des Oasis, a provoqué des pics thermiques 
anormalement élevés pour la saison.
Le retour à la normale se fera grâce à une baisse 
de la pression atmosphérique dans les hautes 

couches de l’atmosphère.
Ce changement permettra l’installation de 
courants d’air nord-ouest, qui feront baisser le 
mercure pour le ramener progressivement vers 
les moyennes saisonnières.
Une canicule inédite 
par sa durée et son étendue
Sayeh a souligné que cette vague de chaleur 
compte parmi les plus marquantes qu’a connues 
l’Algérie ces dernières années. Sa particularité 
? Au-delà de l’intensité des températures, c’est 

surtout son étendue géographique et sa durée 
prolongée sur plusieurs jours consécutifs qui 
la rendent exceptionnelle, englobant la quasi-
totalité des régions du nord du pays.
Bien que l’Algérie ait enregistré des températures 
record en 2021, 2022 et 2023 dans certaines 
wilayas , la vague actuelle se distingue par sa 
persistance et son ampleur inédites.
L’expert a conclu en insistant sur le fait que 
cette baisse des températures se fera de manière 
graduelle, marquant un retour aux normales de 
saison dès la dernière semaine du mois de juillet.
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Terrains d’investissement :
Une nouvelle mesure simplifie les démarches en Algérie

Détérioration des routes : 
Le Ministère des Travaux publics dévoile la cause

L’Algérie poursuit sa 
mue administrative. 
Alors que les 

investisseurs déplorent encore 
parfois la lenteur des procédures, 
une décision publiée au Journal 
officiel du 15 juillet dernier vient 
desserrer un nœud centra, l’accès 
au foncier économique.
Désormais, les représentants de 
l’administration des Domaines 
de l’État affectés aux guichets 
uniques peuvent établir et signer 
les contrats de concession relatifs 
au domaine privé de l’État. Fini 
les allers-retours entre services 
et les interminables circuits de 
validation.
Cette habilitation, accordée par le 
ministère des Finances, constitue 
le dernier maillon d’une chaîne 
de délégations engagée depuis 
plusieurs mois. Pour simplifier 
le parcours des investisseurs et 
accélérer la concrétisation des 
projets.

Foncier économique : 
Les représentants des 

Domaines de l’État peuvent 
désormais signer les contrats 

de concession
Jusqu’à présent, l’instruction 

des dossiers de concession 
foncière nécessitait une 
coordination entre plusieurs 
administrations, générant des 
délais souvent rédhibitoires 
pour les porteurs de projets. 
En habilitant ses représentants 
à parapher les contrats de 
concession, l’administration des 
Domaines de l’État répond à 
une revendication récurrente du 
monde économique.
La décision ne se limite pas aux 
seuls contrats de concession 
initiaux. Les prérogatives 
couvrent également la signature 
des avenants, des actes de 
conversion de la concession en 
cession, ainsi que des actes de 
résiliation. Une palette étendue 
qui offre désormais une réactivité 
accrue dans la gestion du foncier 
économique.
En cas de vacance du poste de 
représentant des Domaines au 
niveau du guichet unique, une 
solution est prévue. Le directeur 
des Domaines territorialement 
compétent assurera cette mission. 
Après avoir reçu la délégation 
nécessaire pour établir, 
authentifier et conserver les actes 

relatifs aux biens immobiliers du 
domaine privé de l’État.

AAPI : 
Une série de délégations 

qui transforme le paysage 
administratif en Algérie

Depuis plusieurs mois, l’AAPI 
orchestre un élargissement 
méthodique des compétences des 
représentants des administrations 
publiques au sein des guichets 
uniques. Permettant ainsi 
de réduire les frictions 
administratives qui freinent 
l’investissement.
Dans une première phase, les 
délégations ont concerné les 
représentants des secteurs de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et 
de la Ville, habilités à délivrer 
les permis de construire et les 
certificats de conformité. Ainsi 
que les représentants du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité 
sociale. Autorisés à délivrer les 
permis de travail et les documents 
y afférents.
Une seconde étape a étendu ces 
prérogatives aux administrations 
des Impôts et de l’Énergie. 
Désormais compétentes 
pour délivrer les documents, 

autorisations et agréments liés 
aux projets. Percevoir les droits 
et taxes, et émettre les avis 
nécessaires sur les contrats et 
dossiers.

Simplifier le parcours 
de l’investisseur : 

Le foncier économique, 
dernier maillon d’une série 
de délégations de pouvoirs

Cette mesure prolonge un 
mouvement engagé depuis 
plusieurs mois. Les représentants 
de l’Habitat, de l’Urbanisme et de 
la Ville délivrent déjà les permis 
de construire et certificats de 
conformité. Ceux du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale 
gèrent les permis de travail.

Les Impôts et l’Énergie délivrent 
quant à eux documents, 
autorisations et agréments, 
perçoivent les droits et taxes, 
et émettent leurs avis sur les 
dossiers d’investissement. Avec 
les Domaines de l’État, c’est 
le foncier économique, point 
de blocage fréquent pour les 
investisseurs, qui rejoint à son 
tour cette liste.
En permettant aux représentants 
des Domaines de signer eux-
mêmes les actes fonciers, l’AAPI 
supprime ainsi une étape qui 
obligeait jusqu’ici les porteurs de 
projets à transiter par des services 
extérieurs au guichet.

Le ministère des 
Travaux publics et des 
Infrastructures de base 

a officiellement tranché : la 
dégradation accélérée du réseau 
routier national est causée 
en priorité par la surcharge 
généralisée des véhicules poids 
lourds.
Face à ce fléau qui engloutit 
chaque année près de 30 % 
du budget du secteur pour la 
seule maintenance des routes, 
le gouvernement s’allie à la 
Gendarmerie nationale pour 
déployer un arsenal de contrôle 
sans précédent et imposer la 
tolérance zéro sur le terrain.
Le gouvernement passe à la 
vitesse supérieure dans la 
protection de son patrimoine 
routier. Face aux ravages 
causés par le non-respect des 
tonnages réglementaires, le 
ministre des Travaux publics 
et des Infrastructures de base, 
Abdelkader Djellaoui, a 
plaidé pour une mobilisation 
intersectorielle « permanente ».
Lors d’une journée d’étude et 
de sensibilisation co-organisée 
à Alger avec la Gendarmerie 
nationale, le ministre a rappelé 
que la surcharge des véhicules 
lourds ne représentait pas 
seulement un défi logistique, 
mais une menace frontale pour 
l’intégrité des infrastructures et 
la vie des usagers.
Un gouffre financier et humain
Les chiffres parlent d’eux-

mêmes. La circulation de camions 
au-delà des limites autorisées 
accélère le vieillissement des 
routes, des ponts et des ouvrages 
d’art.
Les conséquences budgétaires 
sont lourdes : l’État se voit 
contraint d’allouer chaque année 
près de 30 % du budget de son 
secteur aux seuls travaux de 
maintenance et de réhabilitation 
du réseau routier.
Au-delà de l’impact financier, le 
coût humain demeure alarmant. 
Selon le bilan communiqué 
par le commandement de la 
Gendarmerie nationale (CGN) 
pour l’année écoulée, l’Algérie a 
enregistré 7 735 accidents de la 
circulation, qui ont coûté la vie 
à 2 996 personnes et fait 13 504 
blessés.
Les autorités rappellent que le 

facteur humain — et notamment 
le mépris des règles élémentaires 
du code de la route — est à 
l’origine de 92 % de ces drames.
« La préservation des vies 
humaines et la protection des 
infrastructures constituent une 
responsabilité collective qui 
exige la mobilisation des efforts 
de tous. » précise Abdelkader 
Djellaoui, ministre des Travaux 
publics.
Arsenal technique et tolérance 

zéro sur le terrain
Pour inverser la tendance, le 
ministère s’appuie sur le nouveau 
code de la route et déploie de 
nouveaux outils de dissuasion.
Alors que les infrastructures 
sont désormais conçues pour 
supporter une charge maximale 
de 13 tonnes par essieu, les 
contrôles vont se densifier grâce 
à une approche technologique 

modernisée.
Le ministère a d’ores et déjà 
fait l’acquisition de 124 
stations mobiles de pesage. Ces 
équipements de pointe intègrent 
des plateformes sans fil capables 
de transmettre instantanément 
les données de pesée à distance, 
facilitant ainsi le travail des 
agents verbalisateurs.

Une alliance stratégique 
avec la Gendarmerie

Afin de rendre ces contrôles 
opérationnels partout sur le 
territoire, une convention-cadre a 
été officiellement signée entre le 
ministère et le CGN. Cet accord 
prévoit de doter directement 
les unités de la Gendarmerie 
nationale de ces stations de 
pesage mobiles.
Les forces de l’ordre pourront 
ainsi mener des contrôles inopinés 
et systématiques sur l’ensemble 

du réseau routier et autoroutier, 
bloquant immédiatement les 
contrevenants.

Contrôle technique : 
Des milliers de véhicules 

recalés
La rigueur est également de 
mise dans les centres de contrôle 
technique. L’Établissement 
national de contrôle technique 
automobile a révélé qu’en 2025, 
plus de 6 millions de véhicules 
sont passés entre les mains des 
inspecteurs.
Ces vérifications ont permis 
d’écarter le danger à temps dans 
de nombreux cas :
•2 139 véhicules ont fait l’objet 
d’une immobilisation immédiate 
pour danger imminent.
•117 538 véhicules ont été soumis 
à une contre-visite obligatoire.
Les anomalies détectées 
concernaient en priorité des 
organes de sécurité vitaux, à 
savoir les systèmes de freinage, 
les mécanismes de direction et 
les dispositifs de signalisation.
Face à ce constat, le ministre 
a insisté sur le fait que la 
répression ne suffira pas. Une 
coordination étroite doit se 
poursuivre entre les ministères 
de l’Intérieur, des Transports, 
de la Justice et la Gendarmerie, 
parallèlement à des campagnes 
de sensibilisation agressives 
pour inciter les professionnels du 
transport à adopter une culture 
de responsabilité sur la route.



ANNABA :
À l’occasion du 64ème anniversaire de la création de la Police 

algérienne, la Sûreté de wilaya d’Annaba rend hommage 
à l’un de ses valeureux enfants

À Annaba, le wali ouvre 
ses portes aux citoyens 
et aux acteurs locaux

Les familles des patients 
atteints de cancer appellent 
à une intervention urgente 

pour rétablir la climatisation 
au CAC d’Annaba

ANNABA
Une école primaire réhabilitée 

pour préparer la rentrée 
scolaire 2026-2027

Université Badji Mokhtar 
d’Annaba :

Félicitations aux enseignants 
promus au grade de professeur

À l’occasion de la 
célébration du 64ᵉ 
anniversaire de la 

création de la Police algérienne, 
la Sûreté de wilaya d’Annaba 
a rendu un vibrant hommage à 
l’un de ses valeureux enfants, le 
retraité de la police et moudjahid, 
M. Bourjiba Mahfoud.
Ayant rejoint les rangs de la 
Sûreté nationale en 1962, M. 

Bourjiba Mahfoud a consacré 
une grande partie de sa vie au 
service de la Nation, aussi bien 
durant la glorieuse Révolution 
de libération nationale 
qu’au cours de son parcours 
professionnel au sein de la 
prestigieuse institution de la 
Sûreté nationale.
À travers cet hommage, la 
Sûreté de wilaya d’Annaba a 
exprimé sa reconnaissance et 

sa profonde considération pour 
les sacrifices consentis et les 
services rendus par cette figure 
emblématique.
Elle adresse également ses plus 
vives marques de respect et 
de considération à l’ensemble 
des retraités de la Sûreté 
nationale, en reconnaissance 
de leur dévouement et de leur 
contribution au service de la 
patrie.

Le wali d’Annaba, M. Abdelkrim 
Lamouri, a reçu, lundi 20 juillet 
2026, au siège de la wilaya, 

plusieurs citoyens, investisseurs ainsi que 
des représentants de la société civile.
Cette rencontre a constitué un 
espace d’écoute directe, permettant 
aux participants d’exposer leurs 
préoccupations, leurs demandes et les 
différentes difficultés auxquelles ils sont 

confrontés.
Les doléances soulevées feront l’objet 
d’un examen et d’une prise en charge 
dans le strict respect des lois et de la 
réglementation en vigueur, a indiqué la 
wilaya.
À travers ces rencontres, les autorités 
locales réaffirment leur volonté de 
maintenir un dialogue permanent avec les 
citoyens et les différents acteurs de la vie 
locale.

En pleine vague de chaleur, les 
patients atteints de cancer et 
leurs familles lancent un appel 

urgent aux autorités compétentes afin 
d’intervenir pour réparer le système de 
climatisation centrale du Centre anti-
cancer d’Annaba, communément appelé 
le CAC.
La panne du système de climatisation crée 
des conditions particulièrement difficiles 

pour les patients, dont certains suivent 
des traitements lourds et nécessitent un 
environnement adapté et des conditions 
de prise en charge dignes et humaines.
Les familles espèrent une intervention 
rapide afin de rétablir le fonctionnement 
du système de climatisation dans les 
meilleurs délais, et ce, pour préserver 
la santé des patients et leur garantir des 
conditions de soins adéquates en cette 
période de fortes chaleurs.

Dans le cadre du suivi des projets de 
réhabilitation et d’aménagement 
des établissements scolaires en 

prévision de la rentrée scolaire 2026-
2027, le wali d’Annaba, Abdelkrim 
Lamouri, a effectué, ce lundi matin, une 
visite d’inspection au niveau de l’école 
primaire Chahid Saadoun Mohamed, 
située au centre de la ville d’Annaba.
Cette visite a porté sur l’avancement 
des travaux de réhabilitation engagés au 
sein de l’établissement, dont une partie 
sera destinée à la scolarisation d’enfants 
présentant un trouble du spectre de 
l’autisme.
Les travaux en cours concernent 
notamment la réhabilitation des salles 

de classe, la peinture des locaux 
pédagogiques et administratifs, ainsi que 
la rénovation de l’étanchéité et du réseau 
électrique.
À cette occasion, le wali a instruit 
l’entreprise chargée des travaux de 
renforcer le chantier et d’achever 
l’ensemble des opérations au plus tard le 
20 août 2026, afin de garantir l’accueil 
des élèves dans les meilleures conditions 
à l’occasion de la prochaine rentrée 
scolaire.
Une attention particulière devra également 
être accordée aux exigences pédagogiques 
spécifiques liées à la prise en charge des 
enfants présentant un trouble du spectre 
de l’autisme, à travers la mise en place 
d’un environnement éducatif adapté à 
leurs besoins sensoriels et pédagogiques.

À l’occasion de la publication de 
la décision n° 035 du 19 juillet 
2026, portant proclamation 

des résultats de la 54ᵉ session de la 
Commission universitaire nationale, le 
recteur de l’Université Badji Mokhtar – 
Annaba, le professeur Mohamed Manaa, 
adresse ses chaleureuses félicitations aux 
enseignantes et enseignants de l’université 
promus au grade de professeur.

Cette promotion vient couronner les 
efforts scientifiques et académiques 
consentis par les enseignants concernés 
tout au long de leur parcours universitaire.
Le recteur leur souhaite davantage de 
réussite et de succès dans leur carrière 
académique, tout en espérant que leurs 
compétences et leurs contributions 
continueront à renforcer la place de 
l’Université Badji Mokhtar d’Annaba 
dans les domaines de la formation et de la 
recherche scientifique.
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Dans le cadre des missions confiées 
aux Cellules de proximité 
de la solidarité en matière 

d’intervention lors des situations de 
crise et de catastrophe, la Cellule de 
proximité de la solidarité d’El Tréat a 
participé, les 17 et 18 juillet 2026, à une 
importante opération de terrain visant 
à faire face aux incendies de forêt qui 
se sont déclarés dans les montagnes 
d’El Tréat, notamment le long de la 
route reliant les communes d’El Tréat 
et de Chetaïbi. Mobilisée aux côtés des 
différents services et organismes engagés 
dans cette opération, la cellule a contribué 
activement aux efforts d’extinction 
des foyers d’incendie, en coordination 
avec les équipes de la Protection civile, 
les services des collectivités locales et 
l’ensemble des intervenants mobilisés sur 
le terrain. Parallèlement aux opérations 

de lutte contre les flammes, les membres 
de la cellule ont procédé à une évaluation 
sur le terrain afin de constater l’ampleur 
des dégâts et des pertes occasionnés par 
ces incendies. Cette mission avait pour 
objectif de recueillir les informations 
nécessaires en vue d’une prise en charge 
adaptée des conséquences de cette 
catastrophe et de contribuer aux actions 
de protection des populations et des biens. 
Cette intervention illustre l’engagement 
permanent des Cellules de proximité de 
la solidarité dans l’accompagnement des 
citoyens lors des situations d’urgence. 
Elle traduit également leur rôle essentiel 
en matière de solidarité, d’assistance et 
de réponse rapide face aux catastrophes 
naturelles, en contribuant, aux côtés des 
différents partenaires institutionnels, 
à la protection des vies humaines, à la 
préservation des biens et à la limitation 
des impacts des catastrophes sur les 
populations concernées.

La daïra d’El Hadjar a annoncé, 
dimanche dernier la clôture 
officielle de la campagne de 

moisson-battage de la saison agricole 

2026, marquant ainsi l’achèvement des 

opérations de récolte sur l’ensemble des 

exploitations et terres agricoles relevant 

de son territoire. Cette campagne 

s’inscrit dans le cadre de la stratégie 
nationale visant à renforcer la sécurité 
alimentaire, à accroître la production 
céréalière et à soutenir le développement 
du secteur agricole, conformément aux 
orientations des hautes autorités de 
l’État et aux instructions de Monsieur 
le wali de la wilaya d’Annaba. Le bon 
déroulement de cette opération a été 
assuré grâce à un suivi quotidien et 

rigoureux mené sous la supervision 
directe de Monsieur le Chef de daïra 
d’El Hadjar, avec un accompagnement 
permanent sur le terrain assuré par le 
Chef de la subdivision des services 
agricoles de la daïra, permettant 
d’achever la récolte dans les meilleures 
conditions et dans les délais impartis. 
À cette occasion, le Chef de daïra a 
adressé ses sincères remerciements 
et sa profonde reconnaissance à 
l’ensemble des partenaires ayant 
contribué à la réussite de cette 
campagne agricole. Les remerciements 
ont été particulièrement adressés aux 
services de sécurité, notamment la 
Gendarmerie nationale et la Sûreté 
nationale, pour leur accompagnement 
constant, la sécurisation des itinéraires 
et le bon déroulement du transport 
des récoltes. Une mention spéciale a 
également été réservée aux services de 
la Protection civile, salués pour leur 
vigilance permanente, leur mobilisation 
dans la mise en œuvre du dispositif 
de prévention et de lutte contre les 
incendies de récoltes, ainsi que pour 
leur capacité d’intervention rapide en 

cas d’urgence. Le Bureau régional de 
l’Office Algérien Interprofessionnel 
des Céréales (OAIC) a également été 
félicité pour les facilités accordées 
aux agriculteurs lors des opérations de 
réception et de stockage des récoltes, 
tandis que la Chambre d’agriculture 
de la wilaya d’Annaba a été remerciée 
pour son accompagnement technique 
et ses actions de sensibilisation et 
d’orientation menées tout au long 
de la campagne. Les services des 
communes d’El Hadjar et de Sidi Amar 
ont, eux aussi, été salués pour leur 
soutien logistique et leur contribution 
à la facilitation des interventions sur le 
terrain. Enfin, un hommage particulier a 
été rendu aux agriculteurs, exploitants et 
professionnels du secteur agricole, dont 
les efforts, l’engagement et le travail ont 
permis la réussite de cette campagne de 
moisson-battage. Les autorités de la 
daïra ont exprimé leur souhait de voir 
cette dynamique se poursuivre afin de 
consolider la production nationale, 
contribuer à la sécurité alimentaire et 
soutenir le développement économique 
local et national.

À l’occasion de la commémoration 
du 64ᵉ anniversaire de la création 
de la Police algérienne, la 

Sûreté de la wilaya d’Annaba a organisé 
une conférence thématique placée sous 
le slogan : « Fierté de l’appartenance, 
professionnalisme dans l’action et 

fidélité au message des martyrs ».
Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
du programme commémoratif marquant 
cet anniversaire historique, qui constitue 
une occasion de mettre en lumière 
le parcours de l’institution policière 
algérienne et les valeurs qui fondent son 
engagement au service de la nation et du 
citoyen.

À travers cette rencontre, les participants 
ont mis en avant l’importance de 
l’attachement aux valeurs nationales 
et à l’identité algérienne, ainsi que 
le rôle du professionnalisme dans 
l’accomplissement des missions de 
sécurité et de protection des personnes 
et des biens.
La conférence a également constitué 

un espace pour rappeler le lourd tribut 
payé par les martyrs de la Révolution 
algérienne et la nécessité de rester fidèle 
à leur message et aux principes pour 
lesquels ils se sont sacrifiés. La mémoire 
nationale demeure ainsi au cœur des 
actions commémoratives, notamment 
auprès des générations actuelles et 
futures.

INTERVENTION DE TERRAIN DE LA CELLULE DE PROXIMITÉ DE LA INTERVENTION DE TERRAIN DE LA CELLULE DE PROXIMITÉ DE LA 
SOLIDARITÉ D’EL TRÉAT POUR FAIRE FACE AUX INCENDIES DE FORÊTSOLIDARITÉ D’EL TRÉAT POUR FAIRE FACE AUX INCENDIES DE FORÊT

S.F

 CLÔTURE OFFICIELLE DE LA CAMPAGNE 
DE MOISSON-BATTAGE 2026 DANS LA DAÏRA D’EL HADJAR

À L’OCCASION DU 64EANNIVERSAIRE DE LA CRÉATION DE LA POLICE 
ALGÉRIENNE, LA SÛRETÉ D’ANNABA ORGANISE UNE CONFÉRENCE
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Dans le cadre des efforts continus 
visant à préserver les ressources 
hydriques et à garantir un 

approvisionnement régulier en eau potable, 
les services concernés ont poursuivi, hier 
, leurs opérations de réparation des fuites 
d’eau au niveau des communes d’El Hadjar 
et de Sidi Amar, relevant de la daïra d’El 
Hadjar. Ces interventions s’inscrivent dans 
le cadre du suivi permanent de l’amélioration 
des performances des réseaux de distribution 
d’eau potable, de la réduction des pertes en 
eau et de la mise en œuvre des orientations de 
Monsieur le Chef de daïra d’El Hadjar, visant 
à renforcer la qualité du service public au 
profit des citoyens. Menées en coordination 
entre la Subdivision des Ressources en Eau de 
la daïra d’El Hadjar, les services techniques 
des communes d’El Hadjar et de Sidi Amar, 
ainsi que les équipes de l’Algérienne des 
Eaux (ADE), ces interventions ont permis de 

traiter plusieurs points de fuite nécessitant 
une prise en charge urgente. À Sidi Amar, 
les équipes techniques sont intervenues 
rapidement pour réparer une importante 
fuite d’eau enregistrée au niveau du quartier 
Mokhtari Abdelmadjid, contribuant ainsi à 
limiter les pertes d’eau potable et à améliorer 
la pression au sein du réseau de distribution. 
Parallèlement, à El Hadjar Centre, plusieurs 
opérations de réparation de fuites ont été 
réalisées afin de renforcer l’efficacité du 
réseau, préserver cette ressource vitale et 
assurer une alimentation plus stable en eau 
potable au bénéfice des habitants. Ces actions 
témoignent de la mobilisation permanente 
des différents intervenants pour préserver 
le patrimoine hydraulique, améliorer 
les performances des infrastructures de 
distribution et répondre efficacement aux 
préoccupations des citoyens en matière 
d’alimentation en eau potable.:::

Un nouveau drame lié aux noyades s’est produit dans la wilaya d’Annaba. Les unités de la Protection civile sont intervenues ce jour à 17h22 afin de 
secourir et de procéder au repêchage de deux enfants victimes d’une noyade dans une retenue d’eau située au lieu-dit Hai Selmoun El Hachemi, dans 
la commune et daïra d’Aïn El Barda. À leur arrivée sur les lieux, les équipes de secours ont malheureusement constaté le décès des deux victimes, 

âgées respectivement de 12 et 16 ans. Après l’accomplissement des procédures légales en vigueur, les dépouilles ont été transférées vers la morgue de l’hôpital 
d’Aïn El Barda. Pour cette intervention, la Protection civile a mobilisé d’importants moyens humains et matériels, à savoir 9 agents de différents grades, 
deux ambulances ainsi qu’un camion de secours, afin d’assurer une prise en charge rapide de la situation. Ce tragique accident rappelle, une nouvelle fois, 
l’importance de la vigilance autour des plans d’eau, particulièrement durant la saison estivale. Les services de la Protection civile renouvellent leur appel aux 
parents et aux citoyens à redoubler de prudence, à empêcher les enfants de s’approcher seuls des retenues d’eau et des zones de baignade non surveillées, afin 
d’éviter que de tels drames ne se reproduisent.

POURSUITE DES INTERVENTIONS POUR 
LA RÉPARATION DES FUITES D’EAU À EL HADJAR ET SIDI AMAR

 RENFORCEMENT DES MESURES DE PRÉVENTION CONTRE LES 
INTOXICATIONS ALIMENTAIRES : 

CONTRÔLE ANALYTIQUE DES GLACES ET CRÈMES GLACÉES À ANNABA

DEUX ENFANTS MORTS NOYER DANS 
UNE RETENUE D’EAU À AÏN EL BARDA

Imen Boulmaiz

Imen Boulmaiz

Dans le cadre de la mise en œuvre du 
programme de contrôle analytique 
des denrées alimentaires sensibles 

et en application des mesures visant à 
renforcer la prévention des intoxications 
alimentaires collectives, les services 
de la Direction du Commerce de la 
wilaya d’Annaba, à travers le Service 
de la Protection du consommateur et 
de la Répression des fraudes, ont mené 
recemment, une opération de contrôle 
sur le terrain. Cette sortie d’inspection a 
ciblé les établissements spécialisés dans 
la préparation et la commercialisation 
des glaces et des crèmes glacées, situés 
au niveau du centre-ville d’Annaba. Au 
cours de cette intervention, les inspecteurs 
ont procédé au prélèvement de plusieurs 
échantillons de glaces auprès de différents 
commerces. Ces échantillons ont été 
acheminés vers le Laboratoire de Contrôle 
de la Qualité et de la Répression des Fraudes 

de la wilaya d’Annaba, où ils feront l’objet 
d’analyses microbiologiques approfondies 
afin de vérifier leur conformité aux normes 
sanitaires en vigueur et de s’assurer qu’ils 
ne présentent aucun risque pour la santé 
des consommateurs. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre du dispositif 
permanent de surveillance des produits 
alimentaires sensibles, particulièrement 
durant la saison estivale, période marquée 
par une forte consommation de glaces et 
une augmentation des risques liés aux 
intoxications alimentaires. La Direction 
du Commerce de la wilaya d’Annaba 
rappelle que les équipes de la Répression 
des fraudes demeurent pleinement 
mobilisées sur le terrain. Elles poursuivent 
leurs actions de contrôle et de suivi afin 
de garantir la qualité des produits mis 
sur le marché, de protéger la santé des 
consommateurs et de prévenir tout risque 
d’intoxication alimentaire.

Imen Boulmaiz



INCENDIES EN FRANCE : 
27 départements placés en risque « élevé » de feux de forêt ; 

six départements en vigilance orange canicule

En Inde, la police disperse une manifestation contre les fraudes 
aux examens

Dans le Var, plusieurs 
incendies se sont déclenchés 
dimanche, journée placée 

en vigilance orange à la canicule par 
Météo-France, et en risque « extrême 
» aux feux de forêt. Les massifs 
avaient d’ailleurs tous été fermés 
préventivement. 
Météo-France a placé, lundi 20 
juillet, 27 départements en risque 
« élevé » de feux de forêt, et six en 
vigilance orange pour canicule, alors 
que fortes chaleurs et sécheresse ont 
favorisé dimanche des incendies dans 
le Var et en Corse.
L’ensemble des départements de la 
région Pays de la Loire, l’Eure-et-
Loir, le Loir-et-Cher, l’Indre, l’Indre-

et-Loire, la Charente, la Charente-
Maritime, la Vienne, la Gironde et les 
Deux-Sèvres, mais aussi le Tarn-et-
Garonne, la Haute-Garonne, le Tarn, 

l’Aude, les Pyrénées-Orientales, 
l’Hérault, le Gard, l’Aveyron, les 
Bouches-du-Rhône, le Vaucluse, la 
Drôme, le Var et la Haute-Corse sont 

placées en risque « élevé » de feux, 
selon le bulletin du service national 
de la météorologie publié à 6 heures 
du matin.
Dans le Var, plusieurs incendies 
se sont déclenchés dimanche, 
journée placée en vigilance orange 
à la canicule par Météo-France et en 
risque « extrême » pour les feux de 
forêt. Les massifs avaient d’ailleurs 
tous été fermés préventivement. Le 
plus virulent, qui mobilisait plus 
de 600 pompiers dimanche soir, a 
commencé vers 15 heures dans la 
commune de Taradeau, à l’arrière du 
golfe de Saint-Tropez. Les opérations 
devaient « se poursuivre toute la nuit 
pour éteindre tous les foyers résiduels 

», a précisé la préfecture.
En Haute-Corse, des zones de 
montagne isolées sont aussi en proie 
aux incendies. Deux feux, déclenchés 
par la foudre le 12 juillet, sont 
toujours actifs une semaine après. 
Météo-France place pour mardi 28 
départements de la façade ouest et 
du Sud en risque « élevé » de feux et 
quatre départements basculeront en 
risque « très élevé » (Gard, Bouches-
du-Rhône, Vaucluse et Var).
Quatre départements méditerranéens 
(Hérault, Gard, Bouches-du-Rhône 
et Var) sont également placés en 
vigilance orange canicule par Météo-
France, en plus de la Corse.

Lancé en mai par un étudiant 
indien fraîchement diplômé 
aux Etats-Unis, le parti des « 

cafards » tente de fédérer la colère qui 
gronde en Inde contre les ratés et les 
scandales qui affectent régulièrement 
les examens de l’enseignement 
supérieur, Selon le monde fr.  
La police indienne a dispersé, 
lundi 20 juillet, un cortège de 
plusieurs milliers de personnes qui 
marchaient sur le Parlement à New 
Delhi pour dénoncer les fraudes aux 
examens universitaires et exiger la 
démission du ministre de l’éducation, 
Dharmendra Pradhan.
Déployées en nombre, les forces de 
l’ordre ont chargé les manifestants 
à coups de matraque près de 
l’esplanade de la capitale où ils étaient 
rassemblés, a constaté un journaliste 
de l’Agence France-Presse (AFP).
Réunis à l’appel du Parti du peuple des 
cafards, un mouvement récemment 
créé en ligne, les protestataires 

voulaient rejoindre le Parlement 
fédéral, dont la session estivale a 
débuté lundi. « Nous voulons que 
le gouvernement nous entende, pas 
qu’il nous fasse taire », a déclaré à 
l’AFP l’un des manifestants, K. M. 
Gulshan.
La police de Delhi avait déclaré dès 
dimanche que la marche était illégale 
et déployé d’importants moyens 
pour protéger le Parlement et les 
bâtiments publics. « Toute personne 
qui contreviendra à cette interdiction 
est susceptible de poursuites pénales 
», a-t-elle rappelé sur les réseaux 
sociaux.
Dès l’ouverture de la session 
parlementaire, le chef de l’opposition 
à la Chambre haute du Parlement, 
Mallikarjun Kharge, a dénoncé 
l’utilisation de la force par la police 
pour disperser les manifestants. « 
Le gouvernement essaie d’utiliser 
la force pour les faire taire », a-t-il 
déploré à la tribune. « Il s’agit là de 

l’avenir de centaines de milliers de 
nos enfants. »
Ecouter la jeunesse
Lancé en mai par un étudiant indien 
fraîchement diplômé aux Etats-Unis, 
le Parti du peuple des cafards tente de 
fédérer la colère qui gronde en Inde 
contre les ratés et les scandales qui 
affectent régulièrement les examens 
de l’enseignement supérieur.
En mai, une fraude a précipité 
l’invalidation d’un examen passé 
par plus de deux millions d’aspirants 
étudiants en médecine. Cette 
annulation a causé, selon les médias 
locaux, le suicide de plusieurs 
candidats. Les « cafards » ont 
multiplié ces dernières semaines les 
rassemblements dans de nombreuses 
villes du pays et attiré beaucoup 
de jeunes qui ne se satisfont plus 
de ne pas trouver d’emploi à leur 
sortie de l’université, malgré la forte 
croissance économique du pays.
« Le premier ministre Narendra 

Modi n’a pas jusque-là fait mine de 
beaucoup s’inquiéter pour la jeunesse 
du pays », a déploré lundi une 
manifestante, Shubhi Rao, 16 ans, 
venue protester avec cinq camarades. 
« Notre pays mérite un gouvernement 
qui se préoccupe de ce que les jeunes 
ont à dire et est prêt à corriger ses 
erreurs », a renchéri un autre, Sumit 
Kumar, 18 ans, en espérant par sa 
présence « contribuer au changement 
».Libéré en mars après six mois de 

détention pour avoir manifesté pour 
l’autonomie de la région himalayenne 
du Ladakh, M. Wangchuk, âgé de 
59 ans, a été hospitalisé de force 
samedi par la police alors que son 
état de santé suscitait de plus en plus 
d’inquiétude. Son épouse, Gitanjali J. 
Angmo, a dénoncé une « détention 
illégale ». En réaction, le fondateur 
des « cafards », Abhijeet Dipke, a 
annoncé qu’il entamait à son tour une 
« grève de la faim illimitée ».

Le navire a chaviré au 
nord-ouest, au large 
de l’Essequibo, région 

revendiquée par le Venezuela. Le 
nombre exact de disparus n’est pas 
confirmé à ce stade, le manifeste 
du navire s’étant révélé imprécis, 
selon les autorités. 
Les recherches se poursuivaient, 
dimanche 19 juillet, au Guyana 
après le naufrage d’un ferry qui a 
fait au moins deux morts, un homme 
et une femme. Selon les autorités, « 
67 personnes ont été secourues » 
mais le nombre de disparus reste 
incertain, le ministre des travaux 
publics, Juan Edghill, affirmant que 
le manifeste du navire ne reflétait 
pas « fidèlement [le nombre de] 
personnes présentes à bord ».
Le document faisait état de 133 
passagers et membres d’équipage 
mais pourrait ne pas correspondre 

à la réalité. Le ministre s’est dit 
« indigné » par cette découverte, 
laissant entendre qu’il pourrait y 
avoir, de fait, plus de 66 disparus. 
Il a appelé les personnes ayant 
des proches à bord à se signaler, 
afin d’établir une liste fiable des 
passagers.
Parmi les personnes secourues 
figurent « 41 hommes, 11 
femmes et 15 enfants », a 
précisé le gouvernement dans un 
communiqué. « Parmi les enfants, 
six sont des garçons et neuf sont 
des filles », est-il encore écrit.
Le ferry a chaviré au large de 
l’Essequibo, dans le nord-ouest 
du pays, une région administrée 
par le Guyana mais revendiquée 
par le Venezuela. Ce naufrage 
est dramatique pour ce petit pays 
anglophone d’Amérique du Sud 
d’un peu moins d’un million 

d’habitants.
Le premier ministre, Mark Phillips, 
a promis l’ouverture d’une enquête 
sur les circonstances du drame 
depuis le chargement du bateau, 
soulignant que deux membres 
d’équipage avaient été testés 
positifs au cannabis.
Un survivant de 18 ans témoigne
Dans des propos un peu confus, 
M. Edghill a évoqué la possibilité 
que le capitaine ait été testé positif 
: « Nous avons une tolérance zéro 
pour les membres d’équipage 
qui boivent ou fument pendant 
leur service, encore plus quand il 
s’agit de tests positifs concernant 
le capitaine. Je peux comprendre 
[lorsqu’il s’agit d’]un marin, mais 
pas un capitaine. C’est grave, des 
vies sont en jeu, et ces situations 
seront traitées en conséquence. »
« La zone de recherche a été 

étendue de 400 kilomètres carrés à 
1 070 kilomètres carrés (…). Des 
pêcheurs locaux, qui possèdent 
une connaissance approfondie de 
la région, se sont également joints 
aux opérations », ont précisé les 
autorités. Dans une vidéo, Juan 
Edghill, qui apparaît avec des 
proches de passagers, a déclaré 
que « c’est une grosse vague qui a 
renversé le Barima ».
« Nous dormions tous » quand 
le bateau a chaviré, a affirmé 
Wayne Kitson, un survivant de 18 
ans, interrogé par le média local 
Kiskadee Watch, à Charity, un 
village situé sur la côte nord-ouest. 
Il craint que sa femme et leur fille 
n’aient péri lors du naufrage.
Légèrement blessé au bras droit, 
à une jambe et au cou, il raconte 
avoir « nagé dans l’océan de 22 
heures à 4 heures » du matin, avant 

d’être secouru. Les survivants ont 
été ramenés à terre sur la côte.
Le ferry était parti de la capitale, 
Georgetown, dans la nuit de samedi 
à dimanche et devait emprunter la 
mer avant de remonter un cours 
d’eau pour atteindre Port Kaituma, 
situé en pleine forêt tropicale, dans 
l’Essequibo. Selon le site Internet 
Vesselfinder, il avait été construit 
en 1939 et était donc en service 
depuis quatre-vingt-sept ans.
Le bateau a envoyé un message 
de détresse samedi vers 23 heures 
(5 heures dimanche à Paris), a 
expliqué Juan Edghill.
L’Essequibo, territoire de 160 000 
kilomètres carrés riche en pétrole, 
est administré par le Guyana depuis 
plus d’un siècle. Il se trouve au cœur 
d’un différend avec le Venezuela, 
les deux pays s’opposant sur le 
tracé de leur frontière commune.
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NAUFRAGE D’UN FERRY AU GUYANA : 

Deux morts, 67 rescapés et un nombre incertain de disparus



En Cisjordanie, une mosquée et plusieurs bâtiments incendiés 
lors d’une attaque de colons

Au Pérou, six morts et 32 blessés dans un séisme 
de magnitude 5,1

L’attaque nocturne contre 
la mosquée Al-Taqwa 
s’inscrit dans une série 

d’agressions quasi quotidiennes 
visant des villages palestiniens 
depuis le début du conflit à Gaza, 
selon le monde fr.  
Des colons israéliens ont incendié 
dans la nuit une mosquée dans un 
village de Cisjordanie occupée, 
a déclaré dimanche 19 juillet un 
responsable palestinien, tandis 
qu’un journaliste de l’Agence 
France-Presse (AFP) a constaté que 
l’entrée du bâtiment était noircie et 
deux inscriptions en hébreu taguées 
sur ses murs.
Les attaques menées par des 
colons contre des communautés 
palestiniennes en Cisjordanie 
occupée ont augmenté depuis le 
début de la guerre de Gaza, et 
sont devenues quasi quotidiennes 

dernièrement.
Une vingtaine de colons, certains 
masqués, ont attaqué la mosquée 
Al-Taqwa dans le village d’At-
Tuwani pendant la nuit et l’ont 
incendiée, a affirmé à l’AFP 
Mohammed Rabie, chef du conseil 
du village. Toujours selon lui, ces 
hommes ont également incendié 
deux maisons et une laiterie, et 

tagué des graffitis en hébreu sur 
les murs de la mosquée avant de 
prendre la fuite quand les villageois 
sont sortis de chez eux.
Des habitants sont parvenus à 
éteindre les flammes avant qu’elles 
ne se propagent, a-t-il poursuivi. 
Sur des images de l’AFP, on peut 
voir l’entrée et les fenêtres brûlées 
de la mosquée, où une partie d’un 

tapis de prière a également été 
calcinée.
La police israélienne a déclaré avoir 
déployé des forces dans le village 
après un signalement des violences 
en cours, précisant qu’une « 
enquête sur les circonstances de 
l’incident » avait été ouverte. 
Selon M. Rabie, des personnels de 
l’armée, de la police et des services 
de pompiers israéliens sont arrivés 
sur les lieux environ une demi-
heure après l’attaque.
Un « acte terroriste à part entière »
« L’attaque des colons a eu lieu au 
vu et au su de l’armée israélienne 
», a affirmé à l’AFP l’activiste 
palestinien Ossama Mahamra, 
en soulignant qu’un mirador de 
l’armée israélienne se trouve à 
proximité de la mosquée incendiée.
Le ministère des affaires religieuses 
palestinien a condamné un « acte 

terroriste à part entière » accusant 
le « gouvernement d’occupation 
extrémiste » d’Israël d’encourager 
la violence des colons dans le but 
de déplacer les Palestiniens.
Dans un récent rapport, le 
Bureau des Nations unies pour 
la coordination des affaires 
humanitaires (OCHA) a déclaré que 
la violence des colons israéliens en 
Cisjordanie occupée avait atteint 
un niveau « sans précédent » 
avec en moyenne six attaques par 
jour, entraînant victimes et dégâts 
matériels.
En excluant Jérusalem-Est, environ 
3 millions de Palestiniens vivent en 
Cisjordanie occupée aux côtés de 
plus de 500 000 Israéliens résidant 
dans des colonies considérées 
comme illégales au regard du 
droit international. Israël occupe la 
Cisjordanie depuis 1967.

Conakry souhaite 
notamment récupérer 
le Coran de Samory 

Touré, l’une des grandes figures 
guinéennes de la résistance à la 
conquête coloniale française, 
selon le monde fr.  
Un manuscrit ancien, enveloppé 
d’une couverture de cuir brun 
foncé maintenue fermée par une 
cordelette en fibre naturelle. A 
l’intérieur, des écrits en arabe 
en noir apparaissent sur des 
pages jaunies par le temps : 
c’est le Coran de l’almamy 
Samory Touré, conservé 
depuis cinquante ans dans les 

collections françaises. Mi-juin, 
au Musée de l’armée, à Paris, une 
délégation guinéenne est venue 
spécialement pour consulter ce 
manuscrit ayant appartenu à 
l’une des grandes figures de la 
résistance à la conquête coloniale 
française.
Conservé dans les réserves du 
musée, le manuscrit rassemble 
plusieurs commentaires 
coraniques. Ce Coran de Samory 
Touré, mais aussi son bonnet, 
son chasse-mouche et une 
tunique de guerre ont été saisis 
après sa capture par l’armée 
française en 1898 puis son exil 

au Gabon. « C’est la preuve de 
l’immensité de ce chef de guerre. 
L’important est que ces objets 
puissent retourner à la maison », 
déclarait le ministre de la culture 
de Guinée, Moussa Moïse Sylla, 
lors de cette visite aux Invalides.
Au même moment, mi-juin, le 
ministère guinéen a engagé une 
demande officielle de restitution 
du patrimoine écrit guinéen 
auprès du ministère de la culture 
français. Une première depuis 
la requête formulée par Sekou 
Touré, premier président de 
la Guinée (1958-1984), qui 
avait demandé à la France, à 

l’occasion du 10e anniversaire 
de l’indépendance du pays, en 
1968, la restitution du Coran, du 

sabre et du boubou de l’empereur 
du Wassoulou, nom de l’empire 
fondé par Samory Touré.

La faible profondeur du 
séisme, ajoutée à la 
présence de logements 
construits avec des 

matériaux traditionnels comme 
les briques d’argile crue et le 
bois, a contribué à provoquer 
de graves dégâts dans plusieurs 
localités, selon l’Institut national 
de protection civile.  
Un séisme de magnitude 5,1 
a secoué samedi une région 
andine du Pérou, faisant six 
morts, 32 blessés et des dizaines 
de sinistrés dont les habitations 
ont été détruites, ont annoncé, 
dimanche 19 juillet, les autorités. 
« Nous dénombrons six morts 
et 32 blessés », a déclaré le 
premier ministre, Luis Enrique 
Arroyo, sur la chaîne TV Peru. 
Le précédent bilan était de cinq 
morts et 21 blessés.
La faible profondeur du 
séisme, ajoutée à la présence de 

logements construits avec des 
matériaux traditionnels comme 
les briques d’argile crue et le 
bois, a contribué à provoquer 
de graves dégâts dans plusieurs 
localités, a expliqué le dirigeant 
de l’Institut national de protection 
civile (Indeci), le général Luis 
Vásquez, à la radio Exitosa. Il a 
fait état de 48 maisons détruites 
et 300 sinistrés, auxquels le 
gouvernement régional a fourni 
tentes et couvertures.
Le tremblement de terre s’est 
produit samedi à 21 h 24, heure 
locale (4 h 24 dimanche, heure 
de Paris), à une profondeur de 
24 kilomètres, et son épicentre 
a été localisé dans le district de 
Chongos Bajo, à quelque 300 
kilomètres à l’est de Lima, dans 
la région de Junin, a précisé 
l’Institut géophysique du Pérou 
(IGP).
L’IGP a enregistré 12 répliques 

après le séisme, la plupart de 
faible intensité. La zone étant 
isolée, les premiers bilans 
n’ont d’abord fait état d’aucune 
victime. Un habitant de Chongos 
Bajo, interrogé par une chaîne 
de télévision, a rapporté que sa 
maison était détruite, à l’instar de 
« beaucoup de maisons en adobe 
[briques d’argile crue] qui se sont 
effondrées ».
Quatre cents séismes par an
Le président péruvien José Maria 
Balcazar a déclaré à la radio que 
le gouvernement avait répondu au 
séisme avec « l’envoi d’une aide 
humanitaire et la coordination 
avec les autorités pour aider 
les familles sinistrées et leur 
apporter une aide d’urgence ». La 
présidente récemment élue Keiko 
Fujimori a envoyé, sur les réseaux 
sociaux, ses « plus sincères 
condoléances aux proches des 
victimes » et sa « solidarité avec 

toutes les personnes touchées ».
Le directeur de l’IGP, Hernando 
Tavera, a indiqué à l’AFP que 
le séisme avait été provoqué 
par la réactivation de la « faille 
tectonique d’Altos del Mantaro », 
située près de la ville de Chupaca, 
dans la région de Junin.
Le Pérou, qui compte 34 millions 
d’habitants, est situé sur la ceinture 

de feu du Pacifique, qui enregistre 
la plus forte activité sismique au 
monde et s’étend de la côte ouest 
de l’Amérique jusqu’à l’est de 
l’Asie. En 1970, le pays avait subi 
l’un des tremblements de terre les 
plus meurtriers des cent dernières 
années, avec 67 000 morts dans la 
région d’Ancash.
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La Guinée demande à la France la restitution de manuscrits pillés 
pendant la colonisation



EN :
Petkovic II, rien ne sera plus comme avant

EN :
Le nouveau classement FIFA des Verts après la Coupe du Monde

Le maintien de Vladimir 
Petkovic est désormais 
acté. Après plusieurs 

semaines de spéculations, de 
réunions et d'évaluations, la FAF 
a choisi la continuité. 
Une décision qui referme un 
chapitre, mais qui en ouvre un 
autre, sans doute encore plus 
délicat. Car à partir du 1er août, 
date annoncée pour la reprise du 
travail du sélectionneur en vue 
du prochain stage prévu le 21 
septembre, une nouvelle réalité 
s'imposera : celle d'un entraîneur 
maintenu, mais fragilisé. L'ère 
Petkovic II ne ressemblera en 
rien à la première. Elle débutera 
dans un climat de méfiance, 
avec un sélectionneur qui sait 
désormais que son avenir a été 
discuté, évalué et parfois remis 
en question jusque dans les plus 
hautes sphères de la Fédération.
Les prochaines semaines diront 
si cette confiance, aujourd'hui 
ébranlée, peut encore être 
reconstruite. Ce qui inquiète 
davantage, en revanche, c'est 
que cette nouvelle étape 
s'ouvrira en pleine campagne des 
éliminatoires de la CAN2027, un 
rendez-vous qui exige sérénité, 
stabilité et cohésion afin de 
permettre à la sélection de 
retrouver son équilibre et d'éviter 
une nouvelle crise.

Une confiance brisée
Au-delà de la décision finale, c'est 
le chemin emprunté par la FAF 
qui risque de laisser des traces. 
La réunion du Collège technique, 

les critiques formulées sur le 
contenu du jeu, les discussions 
autour d'un remaniement du 
staff et les différents scénarios 
envisagés pour l'avenir du 
sélectionneur ont profondément 
changé le rapport entre les deux 
parties. Même si le Bureau 
fédéral s’apprête à valider la 
poursuite de l’aventure avec 
Petkovic, le message envoyé est 
sans équivoque : le crédit dont il 
bénéficiait n'est plus le même.
Le technicien suisse revient 
donc dans un environnement 
où il ne retrouvera plus sa zone 
de confort. Son plus proche 
collaborateur, Davide Morandi, 
est annoncé sur le départ, tandis 
que plusieurs techniciens locaux 
pourraient intégrer le staff. 
Pour un entraîneur habitué à 
travailler avec un cercle restreint 
de confiance, cette nouvelle 
configuration constitue un 
changement majeur. Reste à 
connaître sa réaction. Acceptera-
t-il cette nouvelle organisation 
sans réserve ou considérera-
t-il ces décisions comme une 
remise en cause de son autorité 
? C'est probablement la première 
interrogation qui l’accompagnera 

avant son retour en Algérie.
Le risque d'un bras de fer

Les derniers événements ont 
laissé apparaître une relation 
beaucoup plus tendue entre la 
FAF et son sélectionneur. Au 
lendemain de l'élimination contre 
la Suisse, Petkovic semblait 
proche d'un départ. Quelques 
jours plus tard, le discours avait 
radicalement changé. Convaincu 
d'avoir rempli les objectifs qui 
lui avaient été fixés, le technicien 
suisse a choisi de s'accrocher à 
son contrat. Face à cette position, 
la FAF a exploré d'autres voies. 
La saisine du Collège technique, 
puis les réflexions autour d'un 
remodelage du staff, ont été 
interprétées comme une manière 
de reprendre la main sur un 
dossier devenu particulièrement 
sensible.
Le problème est que Petkovic 
n'a jamais signé un contrat lui 
garantissant la présence de tel 
ou tel adjoint. Juridiquement, 
la Fédération dispose donc 
d'une marge de manœuvre pour 
modifier son encadrement. Mais 
rien ne dit que le Suisse acceptera 
facilement de travailler dans ces 
nouvelles conditions. Dès lors, 
le risque d'un bras de fer discret, 
mais permanent, entre les deux 
parties paraît bien réel.

Le vestiaire sera observé
L'autre grande inconnue 
concerne le groupe lui-même.
Durant la Coupe du monde, 
plusieurs échos ont fait état de 
tensions internes. Certains choix 

tactiques, certaines compositions 
d'équipe et la gestion de plusieurs 
joueurs auraient alimenté un 
malaise au sein du vestiaire. Le 
maintien de Petkovic ne fera pas 
disparaître ces interrogations. 
Bien au contraire. Le prochain 
stage permettra rapidement de 
mesurer si le groupe adhère 
toujours au discours de son 
sélectionneur ou si les fissures 
apparues durant le Mondial sont 
encore présentes. Les nouveaux 
adjoints, s'ils sont confirmés, 
auront sans doute pour mission 
de recréer du lien entre le staff 
et les joueurs, notamment 
les binationaux, un peu trop 
sensibles à la débandade vécue 
lors de l’expédition américaine, 
d’où l’envie de la FAF de faire 
appel à quelqu’un comme Antar 
pour encadrer ce beau monde.  
Car une équipe nationale ne peut 
fonctionner durablement sans 
une confiance réciproque entre 
l'entraîneur et son vestiaire. Si 
cette confiance venait à manquer, 
les difficultés risqueraient de 
réapparaître dès les premières 
échéances.

Le temps des réponses
Au-delà de l'aspect humain, 
Petkovic devra surtout 
convaincre sur le terrain.
Les critiques formulées ces 
dernières semaines n'ont pas 
uniquement porté sur les 
résultats. Elles ont surtout 
concerné le contenu proposé 
par les Verts. Deux années après 
sa nomination, l'équipe peine 

toujours à dégager une identité 
de jeu stable. Les problèmes 
défensifs n'ont jamais été 
totalement corrigés, l'équilibre 
du milieu reste fragile et plusieurs 
choix de joueurs ont suscité de 
nombreuses interrogations.
Le sélectionneur devra donc 
démontrer qu'il a tiré les leçons 
de cet été mouvementé. Les 
joueurs, eux aussi, auront une 
part importante de responsabilité. 
Leur Coupe du monde a été loin 
des attentes et beaucoup devront 
saisir cette nouvelle campagne 
pour retrouver leur meilleur 
niveau. La FAF a choisi la 
continuité, principalement parce 
qu'elle estimait qu'une rupture 
immédiate aurait été difficile à 
gérer dans le contexte contractuel 
actuel. Le Collège technique a 
accompagné cette orientation 
tout en recommandant plusieurs 
ajustements.
Mais une question demeure : les 
principaux concernés, les joueurs, 
adhèrent-ils toujours au projet ? 
Personne ne les a véritablement 
consultés. Pourtant, ce sont 
eux qui devront appliquer les 
consignes sur le terrain et porter 
les ambitions de la sélection. La 
prochaine rentrée dira si l'été 
2026 n'aura été qu'un épisode de 
turbulences, ou le début d'une 
cohabitation compliquée entre 
un sélectionneur fragilisé, une 
Fédération méfiante et un groupe 
qui devra rapidement retrouver 
une unité indispensable aux 
futures échéances.

Le rideau est désormais tombé 
sur la Coupe du Monde 
2026, qui s’est achevée par 

le sacre grandiose de l’Espagne face 
à l’Argentine, permettant à la Roja 
d’arborer sa deuxième étoile mondiale. 
La FIFA ayant officiellement mis à 
jour son classement mondial ce lundi 
20 juillet, l’heure est au bilan pour 
l’équipe nationale d’Algérie.
Éliminés au stade des seizièmes 
de finale par la Suisse (0-2), les 
hommes de Vladimir Petkovic 
quittent le continent américain avec 
un bilan mitigé d’une victoire (face 
à la Jordanie), un match nul (face à 
l’Autriche) et deux défaites (lors des 
confrontations face à l’Argentine 
en poules et la Suisse). Ce parcours 
insuffisant pour empocher de points 
a eu des conséquences directes sur 
le plan comptable : les Verts perdent 
une place. Initialement installés au 
28e rang mondial au coup d’envoi 
de la compétition, les coéquipiers 
d’Ibrahim Maza pointent désormais à 
la 29e place mondiale avec un total de 
1576,80 points.
Les Verts éjectés du Top 4 africain 

par les Pharaons
Le contrecoup de ce Mondial se 
fait également ressentir à l’échelle 

continentale. L’Algérie cède sa 4e 
place au niveau de la Confédération 
Africaine de Football (CAF) pour 
glisser au 5e rang africain.
Cette chute s’explique par la 
trajectoire impressionnante de 
l’Égypte. Auteurs d’une belle épopée 
en atteignant les huitièmes de finale 
du tournoi mondial avant de butter sur 
l’Argentine, les Pharaons réalisent un 
bond spectaculaire de 5 places pour 
s’installer au 24e rang au classement 
FIFA, doublant ainsi l’Algérie et le 
Nigeria (26e).
Au sommet du football africain, la 
hiérarchie reste dominée par le Maroc, 
qui grimpe à la 6e place mondiale après 
son parcours. Le Sénégal conserve sa 
place de dauphin continental malgré 
un recul au 18e rang mondial.

Prochain objectif  : 
Les qualifications de la CAN 2027

Pour rebondir et soigner leur 
position, les Verts n’auront pas à 
attendre bien longtemps. L’équipe 
nationale devra rapidement basculer 
sur les éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des Nations 2027. Les deux 
premières journées de cette campagne 
qualificative sont programmées lors 
de la prochaine trêve internationale 
fixée du 21 septembre au 6 octobre.
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Coupe du Monde 2026 :
L'Argentine pleure la fin 

de l’ère Lionel Messi

Italie :
Leonardo et Paolo Maldini 

sont partis négocier 
avec Pep Guardiola

Coupe du Monde 2026 :
Comment Luis de la Fuente est devenu la nouvelle 

référence mondiale
Vainqueur de l’Euro et 

de la Coupe du Monde 
avec l’Espagne, Luis de 

la Fuente confirme son statut de 
meilleur sélectionneur national. 
Et clairement, le coach ibérique 
a un mérite énorme.
Luis de la Fuente a réalisé un 
exploit. Et on ne parle pas de 
cette Coupe du Monde 2026 
remportée face à l’Argentine 
dimanche soir, mais du fait 
qu’il ait réussi à, enfin, faire 
l’unanimité en Espagne. Ce qui 
est extrêmement difficile, dans 
un pays très clivé, et où les 
clubs passent avant la sélection. 
Malgré une Ligue des Nations 
et surtout cet Euro 2024 dans la 
besace, le tacticien ibérique était 
d’ailleurs encore assez critiqué 
avant le début du Mondial. Et 
pour cause, certains choix avaient 
fait polémique, comme celui 
de ne convoquer aucun joueur 
du Real Madrid. Beaucoup de 
supporters madrilènes - qui 
représentent une grosse partie 

de la fanbase de la sélection - 
avaient ainsi accusé le coach 
d’être pro-Barça, faisant en plus 
appel à des joueurs comme Gavi, 
qui n’aurait pas dû y aller pour 
beaucoup.
Aujourd’hui, les doutes et les 
critiques sont dissipés. Il faut dire 
que tous les choix forts réalisés 
par le sélectionneur ibérique ont 
été payants, à commencer par les 
cages, avec Unai Simon, alors 
que beaucoup voulaient David 
Raya ou Joan Garcia. Tous deux 
sortaient de superbes saisons 

en clubs et avaient la légitimité 
pour prétendre à cette place de 
titulaire, alors que le Basque 
avait eu un peu plus de mal en 
club. Miser sur Simon était 
donc un choix fort, qui a payé, 
puisque les qualités du portier 
de l’Athletic balle au pied et 
loin de sa surface ont été très 
importantes dans le jeu espagnol.

L’union sacrée autour de lui
Luis de la Fuente n’a pas hésité 
à mettre Pedri sur le banc par 
exemple, confirmant que dans 
cette sélection, il n’y a aucun 

statut ni aucun passe-droit. Ce 
qui n’est pas le cas partout… 
Tout comme il a expédié Gavi 
sur le banc après un premier 
match compliqué Ce qui a 
définitivement prouvé, s’il y 
avait encore besoin, qu’il n’a 
pas de biais pro-Barça. Il a aussi 
su convaincre certains joueurs 
qu’ils allaient peut-être avoir 
un peu moins d’importance 
que dans leur club, à l’image 
de Lamine Yamal, qui a dû 
devenir un "joueur de système" 
et se consacrer à des tâches 
défensives. Une exigence 
énorme envers ses joueurs, qui 
ont adhéré au discours et à la 
philosophie de jeu, conscients 
que s’ils font ce que leur dit 
LDLF, ils ont de grandes options 
de gagner.
Plus qu’en 2024, où Nico 
Williams et Lamine Yamal 
avaient largement contribué au 
sacre européen, cette fois c’est 
vraiment l’équipe qui a gagné, 
et sa fameuse phrase après la 

victoire contre les Bleus - « 
la meilleure équipe a gagné 
contre les meilleurs joueurs 
» - a régalé les Espagnols. 
De La Fuente a prouvé qu’un 
sélectionneur n’est pas qu’un 
simple accompagnateur qui se 
contente d’aligner les meilleurs 
joueurs à disposition, mais qu’il 
a un véritable impact sur la 
façon dont ses hommes jouent. 
Sans forcément imposer une 
façon de jouer révolutionnaire, 
des petits ajustements, comme 
celui de faire jouer Simon haut, 
ou de donner une liberté totale 
à Olmo entre les lignes, font 
des différences énormes à ce 
niveau. Son attitude impeccable 
en conférence de presse, étant 
toujours confiant, sûr de lui, 
mais toujours respectueux et 
mesuré, ont aussi ravi les fans 
et les journalistes espagnols, 
mais aussi les médias et les 
fans internationaux. Avec De la 
Fuente aux manettes, l’Espagne 
a un bel avenir devant elle…

Après trois titres remportés et une 
deuxième finale de Coupe du 
Monde disputée, l’Albiceleste de 

Lionel Scaloni arrive à la fin de son ère. 
Un départ possible du sélectionneur, des 
cadres et, surtout, du capitaine Lionel 
Messi, semble encore plus dur à digérer 
pour le peuple argentin que la défaite 
contre l’Espagne.
L’Argentine est à terre. Alors que 
l’Albiceleste a été battue au terme d’un 
match éprouvant contre l’Espagne (1-
0, a.p), la presse argentine a reconnu la 
supériorité de la Roja : « l’Espagne est une 
championne méritante, ou du moins une 
vainqueure méritante de la finale, malgré 
les quelques frayeurs qu’elle a connues 
dans les dernières minutes », évoque TyC 
Sports, avant de pleurer la fin d’une ère 
pour sa sélection, qui « n’a même pas 
été en mesure de rivaliser. Ni avec le but 
adverse, ni avec la possession, ni avec 
l’imposition de son jeu. Elle a toujours été 
surclassée, souvent submergée ».
Avec, en premier lieu, la tristesse pour 
Lionel Messi, qu’elle espère voir une 
dernière fois Ballon d’Or : « décerner 
le Ballon d’Or à Rodri est presque une 
insulte, cela témoigne d’un manque 
total de sensibilité. Non pas parce que 

l’Espagnol est un mauvais joueur, mais 
simplement parce que Messi était l’âme 
de l’Argentine et de la Coupe du Monde 
», écrit le média. « L’Argentine a donné 
le ton d’un Mondial qui, espérons-le, ne 
restera pas dans les mémoires comme 
le dernier tango du plus grand joueur de 
l’histoire », ajoute Olé.

Lionel Scaloni devrait quitter 
la sélection

De son côté, La Nacion salue les trois 
trophées remportés par ce groupe, 
mais n’épargne pas Lionel Scaloni : « 
on parlera beaucoup de l’absence de 
Leandro Paredes du onze de départ, 
des changements effectués en cours de 
match et de celle de Lautaro Martínez». 
Le sélectionneur argentin, qui a fondu 
en larmes en conférence de presse, n’a 
pas fermé la porte à un départ en fin 
d’année : « je vais honorer mon contrat et 
on verra ensuite. À vrai dire, j’ai besoin 
de réfléchir, car je ne sais pas si je serai 
capable de mener à bien un projet d’une 
telle envergure », a-t-il lâché.
Et outre les hommages à Emiliano 
Martínez, Rodrigo De Paul, Nicolás 
Tagliafico, Nicolas Otamendi ou encore 
Leandro Paredes, l’image de Lionel Messi 
allongé seul sur la pelouse du MetLife 
Stadium a ému tout le peuple argentin : 
« son histoire avec la sélection argentine 
en Coupe du monde s’achève après 34 
matches, trois finales et un titre mondial. 
Mais son héritage dépasse largement ses 
exploits sur le terrain. Merci, Leo. Tu nous 
as rendus immensément heureux. Tes 
larmes sont les nôtres. Repose-toi, tu l’as 
largement mérité ». Tout est maintenant à 
reconstruire pour l’Albiceleste.

Et si le rêve devenait réalité ? La 
nouvelle équipe dirigeante de la 
sélection italienne a bel et bien 

rencontré Pep Guardiola pour lui proposer 
de prendre en main la Nazionale.
En quête d’un nouveau sélectionneur 
après avoir raté la Coupe du Monde pour 
la troisième fois consécutive, l’Italie va-t-
elle signer un coup de maître pour lancer 
sa phase de reconstruction ? Avec l’arrivée 
de Paolo Maldini au poste de directeur 
technique et de Leonardo en tant que 
conseiller, la fédération italienne (FIGC) 
veut envoyer un signal fort. Dès les 
premières heures qui ont suivi cette double 
nomination, le nom de Pep Guardiola est 
rapidement sorti du chapeau.
Cependant, la presse transalpine évoquait 
plutôt l’arrivée d’Andrea Pirlo à la tête de 
la Nazionale, après avoir évoqué Roberto 
Mancini ou encore Antonio Conte. Mais 
aujourd’hui, Sky Italia révèle que Maldini 
et Leonardo ont rencontré Pep Guardiola 
à Barcelone ce week-end. Une rencontre 
au cours de laquelle les deux nouveaux 
hommes forts de la FICG ont proposé 
le poste de sélectionneur à l’Espagnol. 
« Nous ne sommes pas certains que 
Guardiola deviendra le sélectionneur de 
notre équipe nationale, mais nous sommes 
certains que Pep n’est plus seulement un 
rêve. C’est une piste sérieuse. Nous en 
saurons davantage dans les prochains 
jours, mais le projet italien commence à 
prendre forme », écrit le média.

Guardiola reste très cher…
L’offensive azzurra ira-t-elle au bout ? 
Le patron de la fédération transalpine, 

Giovanni Malagò, a confirmé qu’il existait 
d’autres pistes que celles menant à Pirlo 
et Mancini. « Combien de temps faut-il 
encore attendre ? Encore quelques jours 
de patience. Il m’a fallu deux semaines 
pour convaincre Maldini et Leonardo de se 
joindre à nous. Il n’y a pas de désaccord, 
mais il faut qu’il y ait un consensus. Au 
final, Maldini, Leonardo et moi-même 
serons d’accord à 100 %. Des noms ? 
Outre Mancini et Pirlo, il pourrait y en 
avoir d’autres. À ceux qui disent qu’il 
faudrait prendre un « grand nom » : 
même s’il était intéressé, quelles seraient 
ses exigences ? Et sont-elles compatibles 
avec nos budgets ? », a-t-il déclaré, avant 
de confier que le volet financier jouait 
forcément contre l’arrivée d’un coach du 
calibre de Guardiola.
« Dans le budget, je dispose de la part 
restante de la répartition du salaire de 
Gattuso, à mille lieues des éventuelles 
prétentions d’un "gros bonnet". La Ligue 
et les sponsors sont-ils prêts à nous aider 
? Mais cela concernerait éventuellement 
l’exercice 2027, car pour 2026, les dés sont 
jetés. En finale, il y avait deux entraîneurs 
: Scaloni et De La Fuente. Scaloni, sans 
un parcours exceptionnel, a réalisé un 
parcours incroyable. De la Fuente est issu 
du centre de formation. Qu’est-ce que cela 
signifie ? Au-delà de la personne, il faut 
revoir l’organisation et la méthodologie 
pour que les Italiens jouent davantage et 
soient mis en valeur. » Affaire à suivre.
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En Bref...Après ChatGPT, les « world models » veulent 
apprendre aux IA à comprendre le monde

Comment l’industrie de la coque de téléphone 
tente sa révolution circulaire

Au niveau des dangers 
des intelligences 
artificielles (IA), outre 

la peur avérée ou injustifié de 
destruction de certains emplois 
ou de la valeur travail, il existe 
aussi de nombreuses histoires 
liées aux dommages qu’elles 
pourraient causer sur la santé 
mentale de leurs utilisateurs. 
Ce qui est certain c’est que 
de nombreuses personnes 
avouent qu’elles développent 
des relations de plus en plus 
intimes avec leur chatbots. 
De fait, l’IA ayant souvent 
tendance à vouloir absolument 
répondre aux sollicitations des 
utilisateurs, voire de leur « faire 
plaisir », le chatbot vient parfois 
valider les convictions délirantes 
de l’interlocuteur. L’IA est 
perçue comme cohérente, 
bienveillante et disponible à tout 
moment, ce qui augmente sa 
crédibilité auprès d’utilisateurs 
psychologiquement fragiles.

À force d’accumulation 
d’anecdotes autour de cas de 
suicides ou de troubles à la 
santé mentale, qui auraient été 
engendré par des discussions 
avec des chatbots, une nouvelle 
expression est née aux États-
Unis. Elle porte le nom de « AI 
psychosis », la psychose des IA. 
Pour le moment, il n’y a rien 
de scientifique et les études sur 
le sujet ne font que débuter. En 
revanche, des pistes permettent 
déjà d’évaluer les situations 
durant lesquelles des situations 
où des conversations intensives 
avec une IA semblent contribuer 
au développement ou à 
l’aggravation de comportements 
mentaux pouvant être 
dangereux chez des personnes 
prédisposées.

L’IA apparait comme facteur 
aggravant chez des individus 
déjà vulnérables, en raison de 
sa tendance à confirmer les 
affirmations de l›utilisateur 
plutôt qu›à les contredire 
frontalement. Ce biais, 
certes utile pour maintenir 
une conversation fluide, est 
dangereux lorsqu›il valide des 
idées manifestement délirantes. 
Et, il apparait que le phénomène 
s›est amplifié depuis le dernier 
trimestre de l›année dernière.

Alors qu’une IA 
conversationnelle peut 
décrire une situation 

de façon abstraite, un world 
model sera capable d’en prédire 
l’évolution en anticipant ce qui 
pourrait se passer à la manière 
d’un humain. La prochaine 
génération d’IA sera donc 
capable d’appréhender le monde 
et de saisir la cohérence des 
évènements.

Faire rentrer l›IA dans le 
monde physique

Ce basculement est devenu 
le principal enjeu de l›après-
ChatGPT.
Chez Meta, les travaux autour des 
architectures JEPA visent à ce que 
les machines puissent apprendre 
comme le font les humains.
Chez World Labs, la société 
cofondée par Fei-Fei Li, l›une des 
meilleures spécialistes mondiales 

de la vision artificielle, les IA sont 
entraînées à raisonner et à agir 
dans un environnement en trois 
dimensions.
Un cran plus loin, AMI Labs, la 
start-up fondée par le Français 
Yann LeCun, figure majeure de 
l›apprentissage automatique et 
Prix Turing 2019, travaille sur 
des modèles qui permettront aux 
systèmes autonomes de prédire 
les conséquences de leurs actes 
et de planifier des séquences 
d›actions pour accomplir une 
tâche.
Cette prise en compte du 
monde physique est décisive 
pour le développement d›un 
grand nombre d›applications 
fondamentales de l›IA. La 
robotique domestique ou 
industrielle, les véhicules 
autonomes, la simulation 
scientifique, la conception 
d›usines ou de bâtiments exigent 

des systèmes qui comprennent 
les contraintes de l›espace et du 
temps.
Une IA conversationnelle peut 
conseiller de saisir un verre, mais 
un robot doit savoir où poser ses 
doigts et quelle force exercer pour 
le tenir correctement. La façon 
de mobiliser l›intelligence n›est 
donc pas la même.
Vers des machines proches des 

humains
Cela veut dire aussi que la façon 
de mobiliser les données n›est 
pas la même. De fait, la causalité, 
l›intention, les interactions 
sociales ou les situations 
inhabituelles ne peuvent pas 
être perçues dans toute leur 
complexité en s›appuyant sur des 
milliards de phrases collectées en 
ligne.
Alors que les textes disponibles 
sur le Web ont servi de 

carburant aux grands modèles 
de langage en leur donnant 
les aptitudes nécessaires pour 
expliquer et dialoguer, les world 
models ont besoin de vidéos 
et d›informations provenant 
des capteurs pour acquérir une 
mémoire spatiale, une intuition 
physique et une capacité de 
simulation. Ainsi dotées, les 
machines se comporteront de plus 
en plus comme nous.
À terme, cependant, l›IA pourrait 
faire la jonction entre modèles 
conversationnels et world 
models, car ces deux modalités 
peuvent se compléter et s›enrichir 
en réunissant parole et action. 
Pour les machines, la prochaine 
frontière consistera à la fois à 
mieux parler et à comprendre 
ce qui se cache derrière les mots 
pour pouvoir se projeter dans le 
réel.

C’est devenu 
l’accessoire essentiel 
des smartphones qui 

sont désormais plus nombreux 
que les humains sur Terre : la 
coque de protection. Chaque 
année, l’équivalent en poids de 
80 Airbus A380 de plastique sert 
à les fabriquer et le problème 
est que 99 % d’entre elles 
sont aujourd’hui quasiment 
impossibles à recycler.
Un sujet primordial pour certains 
fabricants, comme RhinoShield, 
qui compte atteindre la neutralité 
plastique, comme l’explique sa 
responsable mondiale des ventes 
et du marketing, Boa Hung, dans 
un podcast Futura.
Pourquoi la coque de téléphone 

pollue autant
L’essentiel du marché de la coque 
de protection s’est construit 
sur le même modèle que la fast 
fashion : produire vite, produire 
beaucoup et renouveler sans 
cesse les collections. Cette 
logique de volume a un coût 
environnemental considérable, 
d’autant que la grande majorité 
des coques vendues combinent 
plusieurs plastiques et liants 
différents au sein d’un même 
produit. Cette architecture multi-
matériaux, choisie pour des 
raisons de coût et de finition, rend 
le tri et le recyclage quasiment 
impraticables une fois l’objet 
arrivé en fin de vie.
Le plastique reste pourtant un 

matériau de choix pour ce type 
d’accessoire, et ce n’est pas un 
hasard. Il est léger, il se moule 
facilement pour s’adapter aux 
contours des smartphones, et il 
n’interfère pas avec la réception 
du signal, contrairement aux 
anciennes coques métalliques 
qui pouvaient perturber la 
connexion. « Le plastique en soi 
n’est pas problématique, explique 
d’ailleurs Boa Hung, mais c’est 
plutôt « sa gestion en fin de 
cycle».
Le mono-matériau, condition « 
sine qua non » d’un recyclage réel
Pour qu’une coque de téléphone 
soit effectivement recyclable, 
encore faut-il qu’elle soit 
composée d’un seul type de 

plastique. C’est le pari fait par 
RhinoShield avec ses gammes 
présentées comme 100 % mono-
matériau et donc entièrement 
recyclables.
Pour sécuriser cette chaîne 
mono-matériau, RhinoShield a 
d›ailleurs fait le choix d›acquérir 
sa propre usine « car aucune 
n›aurait souhaité collaborer avec 
nous, compte tenu des coûts 
supplémentaires et de la baisse 
de productivité », souligne 
Boa Hung. En complément, la 
marque a lancé un programme de 
reprise Rhinoloop, qui propose 
déjà un retour postal gratuit des 
anciennes coques aux États-Unis, 
au Royaume-Uni, en France et en 
Allemagne.



Sara Boueche

Perché sur les hauteurs 
d’Annaba, l’hôtel El 
Montazah semble 

suspendu entre le ciel et la 
Méditerranée. Dominant le 
littoral tel un nid d’aigle, il 
contemple depuis des décennies 
l’immensité bleue, tandis 
qu’en face, les reliefs de Sidi 
Semhout dessinent la silhouette 
énigmatique de « l’Égyptienne 
», cette succession de collines 
qui évoque, dans l’imaginaire 
collectif, une femme allongée 
entre les forêts verdoyantes et 
l’azur du ciel.

Ce site exceptionnel n’a pas été 
choisi au hasard. Il succède à 
l’ancien Casino du Rocher (Le 
Casino du Rocher), établissement 
emblématique de l’époque 
coloniale. Pourtant, la naissance 
du Montazah ne s’est pas limitée 
au remplacement d’un hôtel 
par un autre. Elle a marqué 
l’émergence d’une pensée 
architecturale profondément 
novatrice, portée par le célèbre 
architecte français Fernand 
Pouillon, l’une des figures 
majeures de l’architecture du 
XXᵉ siècle.

Convaincu que l’architecture 
devait naître du paysage plutôt 
que le dominer, Pouillon a 
imaginé un édifice qui épouse 
les courbes de la montagne avec 
une remarquable délicatesse. Les 
volumes suivent naturellement 
la pente, les façades blanches 
accompagnent les reliefs, 
tandis que les espaces intérieurs 

puisent leur inspiration dans 
l’architecture vernaculaire 
algérienne, notamment celle de 
la vallée du M’Zab. Les pierres 
dialoguent avec la lumière, les 
patios invitent au recueillement 
et les terrasses prolongent le 
regard vers la mer, composant 
un ensemble où chaque élément 
trouve sa juste place.

L’une des singularités du 
Montazah réside dans l’absence 
de standardisation. Chaque 
chambre possède son identité 
propre, son orientation, son 
horizon particulier. Certaines 
s’ouvrent sur la Méditerranée, 
d’autres contemplent les forêts 
de pins et de chênes-lièges, 
tandis que quelques-unes 
semblent flotter entre les nuages. 
Cette diversité confère à chaque 
séjour une expérience singulière, 
où la nature devient un véritable 
partenaire de l’habitat.

Situé à une altitude avoisinant 
les 800 à 1 000 mètres, 
l’hôtel a longtemps constitué 
une destination climatique 
privilégiée. Les visiteurs 
venaient y chercher la fraîcheur 
estivale, bercés par un air où se 
mêlent les senteurs résineuses 
des pins, le parfum du liège et les 
embruns marins. Peu d’endroits 
offrent une telle harmonie entre 
montagne et Méditerranée.

Si l’écrivain Ahsen Dardour avait 
raconté ce lieu, il aurait sans doute 
fait du Montazah un personnage 
silencieux. Depuis son balcon 
dominant la baie, l’hôtel aurait 
observé le défilé des générations, 
conservant les confidences des 
amoureux, les pas des voyageurs 
et les conversations des veillées 
sans jamais révéler leurs secrets. 
Ici, le temps ne suit pas une ligne 
droite ; il revient chaque soir 
avec les derniers reflets du soleil.

Sous la plume de Abdelhamid 
Chkil, la pierre elle-même aurait 
trouvé une voix. Le bâtiment 
serait devenu une demeure ayant 
emprunté sa blancheur aux 
nuages, sa douceur à la brise et 
sa force au roc. Chaque fenêtre 
se ferait regard, chaque balcon 
poème, chaque escalier élévation 
vers le ciel, dans une célébration 
sensible de la beauté.

L’écrivain Jamel Foughali, pour 
sa part, y verrait davantage qu’un 
établissement touristique. Le 
Montazah incarne un témoignage 
précieux de l’histoire de l’Algérie 
indépendante. Son architecture 
traduit une volonté de concevoir 
un tourisme enraciné dans 
la culture nationale, loin des 
modèles importés. En choisissant 
de puiser dans les formes 
traditionnelles plutôt que dans 
les standards internationaux, 
Fernand Pouillon a démontré que 

la modernité pouvait s’épanouir 
sans renoncer à l’identité. La 
pierre algérienne y raconte sa 
propre histoire, dans un langage 
façonné par le territoire et la 
mémoire.

Aujourd’hui encore, l’hôtel El 
Montazah demeure l’un des 
joyaux architecturaux d’Annaba. 
Son élégance ne tient pas 
uniquement à la beauté de son 
panorama. Elle réside dans cette 
rare capacité à faire dialoguer 
le bâti avec le relief, la lumière 
et les saisons. Le visiteur n’y 
découvre pas seulement un 
lieu d’hébergement ; il pénètre 
dans une œuvre où l’histoire, 
le paysage et l’architecture 
composent un même récit. Là, 
entre la montagne et la mer, le 
temps semble ralentir pour laisser 
la Méditerranée poursuivre, 
inlassablement, le récit de ses 
horizons.

Sara Boueche 

À Djanet, une trentaine 
de jeunes prennent part 
à une formation dédiée 

aux techniques de la prise de vue 
et du montage audiovisuel, une 
initiative portée par la Direction 
de la culture et des arts de la 
wilaya. Organisée en partenariat 
avec la Maison de l’artisanat 
et des métiers, cette session de 
trois jours offre aux participants 
l’occasion d’acquérir des 
compétences essentielles dans 
un secteur en pleine évolution.

Selon la directrice de la culture 
et des arts, Bahia Bouceddi, 
cette formation conjugue 
enseignements théoriques 

et ateliers pratiques afin de 
familiariser les stagiaires avec 
les exigences de la production 
audiovisuelle et de la création de 
contenus numériques. L’objectif 
est de leur permettre de maîtriser 
les outils et les méthodes 
indispensables à la réalisation de 
projets de qualité.

Le programme aborde les 
fondamentaux de la prise de 
vue, l’utilisation des caméras, 
les techniques d’éclairage, ainsi 
que les principes du cadrage et 
de l’optimisation de l’image. 
Les participants découvrent 
également les différentes 
étapes du montage vidéo, 
l’enregistrement sonore, les 

bases de l’ingénierie du son et 

les techniques de traitement des 

contenus numériques.

En misant sur le développement 

des compétences créatives et 

techniques de la jeunesse, cette 

initiative contribue à préparer 

une nouvelle génération de 

créateurs capables de raconter 

leur territoire à travers l’image et 

de s’investir dans les métiers de 

l’audiovisuel, un domaine dont 

les perspectives ne cessent de 

s’élargir.

Djanet 
 une nouvelle génération s’initie 

aux métiers de l’audiovisuel

Le Montazah d’Annaba 
 quand l’architecture épouse la montagne et dialogue 

avec la mer
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Sara Boueche

Le plateau de Saqqarah n’a 
pas fini de dévoiler les 
richesses enfouies sous son 

sable. Une mission archéologique 
égyptienne a récemment mis 
au jour trois tombes rupestres 
datant du Nouvel Empire dans 
la nécropole de Bubasteion, sur 
le versant oriental de la falaise 
du site. Annoncée par le Conseil 
des ministres égyptien, cette 
découverte apporte un éclairage 
inédit sur la vie des hauts 
dignitaires qui ont marqué l’une 
des périodes les plus florissantes 
de l’Égypte ancienne.
Bubasteion doit son nom au culte 
voué à Bastet, la déesse à tête 
de chat, dont la vénération était 
particulièrement importante dans 
cette région. Les inscriptions 
hiéroglyphiques et les vestiges 
exhumés permettent aujourd’hui 
de mieux comprendre 
l’organisation de l’ancienne 
nécropole memphite ainsi que le 
rôle des élites administratives et 
militaires de l’époque.
La première tombe est attribuée 
à Montouhotep, un personnage 
de haut rang dont les parois 
conservent de remarquables 

scènes de 
porteurs d’offrandes, de chasse 
et une représentation du défunt 
auprès de sa mère, Iâh-Hotep. 
Les inscriptions recensent une 
impressionnante série de titres 
honorifiques, parmi lesquels 
prince de sang, maire, proche 
du souverain, gouverneur, chef 
militaire de la cité de Khebeshit 
et responsable des territoires 
étrangers. Ces fonctions illustrent 
l’influence considérable qu’il 
exerçait au début du Nouvel 
Empire. Les archéologues 
poursuivent l’exploration du 
puits funéraire associé à cette 
sépulture, qui pourrait encore 
révéler des informations sur sa 
famille et son parcours.
La deuxième sépulture appartient 
à Parâ-em-ouia, également 
appelé Samout, principal 
négociant rattaché au temple 
de Ptah. Véritable mémoire 
familiale gravée dans la pierre, 
elle mentionne son épouse Touy, 
sa mère Atibyou, chanteuse 
du culte d’Amon, ainsi que 
leurs quatre fils. Cet ensemble 
constitue un témoignage rare sur 
la composition et le statut d’une 
famille de notables durant cette 

période.

La troisième tombe, plus 
endommagée, est celle de 
Nehsy, surveillant d’un domaine. 
Malgré son état de conservation, 
plusieurs inscriptions permettent 
d’identifier son épouse, 
Néferouptah, désignée comme « 
dame de maison ». Un fragment de 
colonne retient particulièrement 
l’attention des chercheurs : il 
évoque le retour victorieux 
d’un commandant militaire en 
provenance de Naharin, dans 

le nord de 
l’actuelle Syrie. Cette mention 
contribue à dater la sépulture 
avec davantage de précision et 
offre un précieux témoignage 
sur les relations diplomatiques et 
les campagnes militaires menées 
par l’Égypte au Levant durant le 
Nouvel Empire.
Cette nouvelle découverte 
confirme une fois de plus 
l’importance exceptionnelle 
de Saqqarah, dont les fouilles 

continuent d’enrichir notre 

connaissance de la civilisation 

pharaonique. Chaque tombe, 

chaque inscription et chaque 

objet retrouvé apportent une pièce 

supplémentaire au vaste récit de 

l’Égypte ancienne, révélant le 

destin de femmes et d’hommes 

qui ont façonné l’histoire il y a 

plus de trois millénaires.

Sara Boueche

À neuf ans, il entre dans 
le Guinness : Anderson 
Taylor, le plus jeune 

conservateur de musée au monde
La passion n’a pas d’âge. À 
seulement neuf ans, le jeune 
Américain Anderson Taylor 
vient d’inscrire son nom dans 
le Guinness World Records 
en devenant le plus jeune 
conservateur de musée au monde. 
Une distinction exceptionnelle 
qui récompense un parcours 
singulier, né d’une fascination 
précoce pour les fossiles et 
l’histoire naturelle.
Son aventure a pris forme avec 
l’ouverture du Cambridge 
Museum of Natural History, un 
espace muséal qu’il a imaginé 
pour partager avec le public 
les trésors qu’il collectionne 
depuis son enfance. Loin d’être 
une simple exposition privée, 
ce musée s’impose comme un 

véritable lieu de découverte, 

consacré à 
la sensibilisation scientifique et 
à la valorisation du patrimoine 
naturel.
Les visiteurs y découvrent une 
riche collection de fossiles, 
de roches, de minéraux et de 
spécimens naturels, patiemment 

réunis par le jeune passionné 
au fil de ses explorations. Le 
musée propose également des 
activités pédagogiques destinées 
à éveiller la curiosité des enfants 
comme des adultes, faisant de la 
transmission des connaissances 
l’une de ses principales vocations.

En saluant cette réalisation, le 
Guinness World Records souligne 
qu’Anderson Taylor incarne un 
exemple inspirant de la manière 
dont une passion enfantine pour 
les sciences et le patrimoine 
naturel peut se transformer en un 

projet culturel concret, utile à la 

collectivité.
Cette réussite rappelle que les 
grandes vocations naissent 
souvent très tôt et que, 
lorsqu’elles sont encouragées, 
elles peuvent donner naissance 
à des réalisations remarquables. 
L’histoire d’Anderson Taylor 
illustre avec éclat la capacité de 
la jeunesse à enrichir le paysage 
culturel et scientifique par son 
imagination, sa persévérance et 
son désir de transmettre le savoir.

Saqqarah 
Trois tombes du Nouvel Empire révèlent de nouveaux 

chapitres de l’histoire pharaonique

À neuf ans, il entre dans le Guinness
 Anderson Taylor, le plus jeune conservateur de musée

 au monde
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Congeler son pain est 
souvent présenté comme 
une solution pratique 

pour éviter le gaspillage 
alimentaire. Mais cette habitude 
pourrait aussi avoir des effets 
inattendus sur notre santé !
Résumé réalisé avec 
l’IACongeler et décongeler 
le pain pourrait augmenter la 
teneur en amidon résistant, ce 
qui peut stabiliser la glycémie et 
nourrir le microbiote intestinal 
grâce à un effet prébiotique.
•	 Bien que le procédé 
n’améliore pas la qualité 
nutritionnelle intrinsèque 
du pain, il permet de limiter 
le gaspillage alimentaire 
et offre un léger avantage 
pour la santé digestive.
•	 Pour maximiser ces 
effets, il est conseillé de bien 
congeler le pain (en tranches et 
dans un sachet hermétique) et de 
le toaster après décongélation.
Longtemps considéré comme 
une simple astuce anti-
gaspillage, le fait de congeler 
puis de décongeler son pain 
pourrait aussi présenter des 
avantages pour votre santé. 
Plusieurs études scientifiques 
suggèrent en effet que ce 
procédé modifie la structure de 
l’amidon contenu dans le pain. 
Faut-il, pour autant, congeler 
tous ses pains ? On fait le 
point avec Marie Valentiny, 
diététicienne-nutritionniste.
Pourquoi le pain fait-il parfois 
grimper rapidement la glycémie ?
Le pain est une source importante 
de glucides, principalement 
sous forme d’amidon.
Lorsqu’il est consommé, cet 
amidon est rapidement dégradé 
en glucose par l’organisme. 
Celui-ci passe ensuite dans 
le sang, ce qui provoque 
une augmentation plus ou 
moins rapide de la glycémie.
C’est particulièrement le cas 
du pain blanc, qui possède 
généralement un indice 
glycémique élevé. Résultat : le 
taux de sucre sanguin augmente 
rapidement avant de redescendre 
quelques heures plus tard. Chez 
certaines personnes, cela peut 
favoriser les fringales ou les 
coups de fatigue après les repas.
« Plus un pain est raffiné, plus 
son amidon est facilement 
accessible aux enzymes 
digestives. Le glucose est 
alors libéré rapidement dans le 
sang, ce qui peut favoriser des 
pics glycémiques, notamment 
lorsqu’il est consommé seul 

ou en grande quantité », 
explique Marie Valentiny.

Que passe-t-il quand on 
congèle puis qu’on décongèle 

du pain ?
Lors de la congélation puis de 
la décongélation du pain, une 
partie de l’amidon contenu dans 
le pain subit un phénomène 
appelé rétrogradation de 
l’amidon. Concrètement, 
certaines molécules d’amidon 
se réorganisent et deviennent 
plus difficiles à digérer.
Elles se transforment alors 
en amidon résistant, un type 
d’amidon qui échappe en partie 
à la digestion dans l’intestin 
grêle. Résultat : il est absorbé 
plus lentement par l’organisme 
et se comporte en partie 
comme une fibre alimentaire.
Cette transformation est 
invisible à l’œil nu. Elle ne 
modifie pratiquement ni le 
goût, ni la texture, ni l’apport 
calorique du pain. En revanche, 
elle pourrait influencer la 
manière dont notre corps utilise 
les glucides qu’il contient.
Marie Valentiny
- diététicienne nutritionniste

Une glycémie potentiellement 
plus stable

C’est l’effet le mieux documenté 
à ce jour. En 2008 dans 
l’European Journal of Clinical 
Nutrition, une équipe de 
chercheurs a comparé plusieurs 
modes de consommation du 
pain blanc : frais, grillé, congelé 
puis décongelé, ou encore 
congelé, décongelé puis grillé.
Le constat des chercheurs : la 
hausse de la glycémie après le 
repas était généralement plus 
faible lorsque le pain avait été 
congelé puis décongelé. L’effet 

semblait même renforcé après un 
passage au grille-pain (source 1) !
Selon les conditions étudiées, 
la réponse glycémique pouvait 
diminuer d’environ 30 à 40 %. 
En pratique, cela signifie que 
le glucose serait libéré plus 
progressivement dans le sang.
« Ces résultats sont intéressants, 
mais ils doivent être interprétés 
avec prudence. Les études restent 
peu nombreuses et concernent 
essentiellement du pain blanc 
», rappelle Marie Valentiny.
Un possible coup de pouce 
pour le microbiote intestinal
Lorsque l’amidon résistant 
échappe à la digestion, il poursuit 
son chemin jusqu’au côlon où il 
sert de nourriture aux bactéries 
du microbiote intestinal. On 
parle d’effet prébiotique.
En fermentant cet amidon, les 
bactéries produisent notamment 
des acides gras à chaîne courte, 
dont le butyrate (source 2). 
Ces substances contribuent 
au maintien d’une bonne 
santé intestinale et participent 
au bon fonctionnement 
de la barrière digestive.
Attention toutefois : le pain 
décongelé ne remplace pas les 
aliments naturellement riches 
en fibres, comme les légumes, 
les fruits, les légumineuses 
ou les céréales complètes. 
Son effet reste modeste, 
mais il pourrait contribuer 
à augmenter légèrement les 
apports en amidon résistant.
Est-ce que le pain congelé peut 
aider à mieux contrôler l’appétit ?
Certains chercheurs estiment 
que l’amidon résistant pourrait 
prolonger la sensation de 
satiété après le repas, puisqu’il 
est digéré plus lentement.
En théorie, cela pourrait aider à 

limiter les fringales ou les envies 
de grignotage entre les repas. 
Mais les données actuelles 
restent insuffisantes pour 
affirmer que le pain décongelé 
aide réellement à perdre du 
poids ou à prévenir l’obésité.

Le pain décongelé est-il 
vraiment meilleur pour la 

santé ?
Pas forcément. La congélation 
peut modifier légèrement 
la façon dont l’organisme 
digère certains glucides, 
mais elle n’impacte pas la 
qualité nutritionnelle du pain.
Elle ne modifie pas non plus :
•	 Sa teneur en sel,
•	 Sa teneur en calories,
•	 Sa quantité de gluten,
•	 Sa richesse en protéines.
Autrement dit, le choix du 
pain reste essentiel. Un pain 
complet, au levain ou élaboré 
à partir de céréales complètes 
aura toujours plus d’intérêt 
qu’un pain blanc très raffiné 
- qu’il soit congelé ou non.
Marie Valentiny
- diététicienne nutritionniste

Mode d’emploi : comment 
bien congeler son pain ?

Le pain supporte très bien le 
froid et peut être conservé 
plusieurs semaines sans 
perdre sa saveur, à condition 
de respecter quelques règles.
Pour préserver au mieux 
sa texture et son goût :
•	 Attendez que le pain 
soit complètement refroidi avant 
de le congeler. Un pain encore 
chaud dégage de l’humidité, 
ce qui favorise la formation de 
cristaux de glace et altère sa 
qualité lors de la décongélation.
•	 Coupez-le en tranches 
ou en portions individuelles. 

Cette astuce permet de 
prélever uniquement la 
quantité souhaitée, sans avoir 
à décongeler le pain entier !
•	 Placez-le dans un sachet 
de congélation hermétique ou 
dans un contenant bien fermé, 
pour le protéger de l’air et 
des odeurs du congélateur.
•	 Étiquetez le sachet avec 
la date de congélation. Le pain se 
conserve généralement jusqu’à 
deux ou trois mois au congélateur 
dans de bonnes conditions.
•	 Décongelez 
uniquement la quantité 
nécessaire pour éviter les 
cycles répétés de congélation-
décongélation, qui dégradent sa 
texture et augmentent le risque 
de développement microbien.
Pour retrouver un pain 
croustillant, vous pouvez le 
laisser décongeler quelques 
minutes à température 
ambiante puis le passer 
au four ou au grille-pain.
Pain congelé, puis recongelé 
: attention danger !
Vous avez décongelé du pain et 
vous envisagez de le remettre au 
congélateur ? Mieux vaut éviter. 
Une fois décongelé, le pain 
peut être exposé à une hausse 
de température qui favorise 
le développement de micro-
organismes. Le recongeler 
ne détruit pas ces germes 
et peut augmenter le risque 
d’intoxication alimentaire !
Faut-il congeler régulièrement 

son pain ?
Congeler son pain est avant tout 
une excellente façon de limiter 
le gaspillage alimentaire. Cette 
habitude permet de conserver 
plus longtemps une baguette ou 
un pain de campagne sans avoir 
à en jeter une partie. Et c’est 
peut-être son principal avantage, 
car les bénéfices observés sur la 
glycémie et le microbiote restent 
modestes. La bonne nouvelle ? 
Si vous congelez déjà votre 
baguette ou vos tranches de pain 
pour éviter de les jeter, vous 
adoptez peut-être sans le savoir 
un geste bénéfique pour votre 
budget, pour l’environnement… 
Et, dans une certaine 
mesure, pour votre santé !

Et si le pain décongelé était meilleur
 pour notre santé ?
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A défaut de disposer de temps, 
il y a bien quelques feuilles 

filo qui traînent dans le frigo. 
Les bureks sont la solution de 
rapidité pour un repas efficace 
et riche en goût. La créatrice 
de contenus food @by.floooo 

dévoile sa recette sur son 
compte Instagram.

De la légèreté… c’est tout 
ce qu’il faut pour un 
dîner parfait. Lorsque 

le temps presse et que le frigo 
n’est que peu rempli, difficile 
d’imaginer comment se préparer 
un bon repas. Pourtant il existe 
des solutions de menus venues 
du monde entier  qui peuvent être 
très utiles.
Après un tour du globe, 
l’atterrissage se fait dans les 
Balkans. Du fromage, de la 
crème, des feuilletés, quelle 
meilleure région pour se faire un 
festin ? Le plus souvent garnis de 
fromage frais, les burke sont peu 
chers à préparer et ne nécessitent 
que quelques ingrédients du frigo. 
En 15 minutes, cuisson comprise, 
votre repas est prêt. Accompagnés 
d’une soupe légère ou d’une jolie 
entrée, vous obtenez un dîner 
rapide, simple et délicieux. Plus 
besoin de passer des heures aux 

fourneaux avec cette idée.
Le repas simple et croustillant à 
souhait
@By.flooo propose tout le 
mois de janvier, sur son compte 
Instagram, des spécialités 
culinaires des 4 coins du globe. 
«Si tu veux une recette simple 
et rapide cette vidéo est faite 
pour toi» assure la créatrice de 
contenus, tout en préparant les 
bureks. Sa texture croustillante 
et sa dorure mettent l’eau à la 
bouche. Alors, prêts à cuisiner ? 
Voici les étapes à suivre :
Les ingrédients pour 3 bureks :
1 bloc de feta
1 œuf
pâte filo
20 ml d’huile
20 ml d’eau gazeuse
Les étapes de la préparation:
Préchauffez votre four à 200 °C.
À l’aide d’une fourchette, 
écrasez le bloc de feta dans une 
assiette. Ajoutez un œuf entier et 
mélangez le tout. Votre farce est 
déjà prête !
Dans une assiette creuse ou un 
petit bol, mélangez l’huile avec 
l’eau gazeuse.
Étalez la pâte filo sur un plan 
de travail plat. Pour un burek, 
superposez deux feuilles filo. 

Badigeonnez du mélange d’eau 
gazeuse, puis déposez de la feta 
sur le long du bord de votre pâte. 
Enroulez la pâte sur elle-même.
Enroulez votre burek en forme 
d’escargot puis badigeonnez à 
nouveau.
Enfournez 10 minutes jusqu’à ce 
que votre feuilleté soit doré.
Astuces et conseils pour améliorer 
les bureks
Selon les pays d›Asie centrale 
et des Balkans, la garniture peut 
changer. Vous pouvez donc 
aisément farcir votre burek avec 
du bœuf haché, mais aussi avec 
des épinards, des pommes de 
terre. Pour les bureks au fromage, 
ajouter du persil apportera une 
fraîcheur très agréable.
Ne coupez pas votre burek dès 
sa sortie du four ! La pâte est 
trop fragile. Après cuisson, 
couvrez le plat avec un torchon 
sec pendant 5 à 10 minutes. La 
vapeur résiduelle va légèrement 
assouplir les couches supérieures, 
rendant le burek moins cassant et 
plus facile à déguster.

Envie de redécouvrir la 
nectarine ? Les créateurs de 
contenus food @aleratable 

dévoilent la tarte spirale 
croustillante aux nectarines et 
à la pâte filo. Prête en moins 

d’une heure et déclinable avec 
tous vos fruits préférés, cette 

pâtisserie ne demande aucune 
technique pour bluffer vos 

invités.

Faire un dessert n’est pas 
toujours une mince affaire. 
Alors, pour se faciliter 

la tâche, aller en boulangerie 
semble bien plus simple. Ce 
n’est toutefois pas l’option la 
plus économique ! Avec les 
fruits qu’offre l’été, quelques 
ingrédients du placard et des 
feuilles filo, il est possible de créer 
une sucrerie qui va impressionner 

tout le monde.
Cousine de la pêche, la nectarine 
a la peau lisse et une chair juteuse. 
Elle se concocte dans différentes 
pâtisseries gourmandes et 
rafraîchissantes. Sa pleine saison 
s’étend de juin à septembre, 
de quoi en profiter et tester de 
nouvelles idées. Sur TikTok, Alex 
et Laura, du compte @aleratbale, 
dévoilent «l’incontournable de 
cet été», disent-ils : une tarte 
spirale croustillante en pâte filo 
avec des nectarines.

Le dessert bluffant en moins 
d’1 heure

«La pâte filo, c’est un game 
changer», assurent les créateurs 
de contenu, grâce à sa facilité 
de manipulation et sa rapidité 
de cuisson. De plus, «ça apporte 
une vraie originalité à ce dessert» 
qui craque sous la dent. Alors 
«n’hésite pas à la twister» avec 
les fruits de saison : la fraise, 
la cerise, la pêche ou encore 
la mirabelle. Pas besoin de 
compétences en pâtisserie, il 
suffit de suivre quelques étapes 
basiques :

Les ingrédients :
8 à 10 feuilles de pâte filo

2 nectarines mûres
50 g de sucre cassonade
40 g de beurre fondu
3 oeufs
20 cl de lait
Un peu de sucre glace et/ou de 
pistaches concassées pour la 
finition

Les étapes de préparation :
Préchauffez le four à 180°C.
Pliez chaque feuille de pâte filo 
en accordéon puis formez une 
spirale en les disposant dans un 
plat allant au four. Badigeonnez 
votre préparation avec le beurre 
fondu et enfournez pendant 8 à 
10 minutes.
Lavez les nectarines, retirez 
les noyaux et coupez-les en 
lamelles. Intercalez les tranches 
de nectarine un peu partout entre 
les feuilles.
Dans un cul-de-poule, fouettez 
les œufs, avec le lait et le sucre. 
Versez la préparation partout 
et enfournez de nouveau pour 
30 minutes environ. «Si la tarte 
dore trop vite, n’hésites pas à la 
recouvrir d’aluminium» conseille 
Laura.
En fin de cuisson, lustrez avec du 
beurre fondu ou un sirop pour un 

effet brillant. Saupoudrez avec un 
peu de sucre glace.
Sur les recommandations de la 
créatrice de contenus, servez 
votre part de tarte «avec une 
boule de glace vanille et quelques 
éclats de pistache».
La tarte nectarine sucrée-salée
Avant de poser les fruits, 
saupoudrez le fond de tarte 
avec un ingrédient sec qui va 
absorber l’excédent de jus : de 
la poudre d’amande, des biscuits 
type spéculoos ou petits beurres 
écrasés ou de la semoule fine de 
blé dur.
Pour la transformer en plat léger, 
ajoutez du fromage qui se marie 
très bien avec la nectarine. Par 
exemple, utilisez de la ricotta 
fouettée avec un peu de zeste de 
citron vert, ou du chèvre frais 
pour un côté sucré-salé qui donne 
du peps. N’oubliez pas le filet de 
miel qui lie le tout à la perfection.

Burek à la feta 
 la recette croustillante à faire avec de la pâte filo

Tarte filo croustillante aux nectarines
 la recette pour un dessert de saison
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Jennifer Finch, bassiste de 
L7, est morte dimanche à 
l’âge de 59 ans. L’informa-

tion a été révélée par le groupe 
punk féminin sur son compte 
Instagram : « Elle a longuement 
et courageusement combattu un 
cancer du cerveau et était aimée 
de nombreux magnifiques amis, 
collègues de la musique et fans 
autour du monde ».
Cette annonce est survenue une 
poignée de jours après que la 
musicienne a révélé être atteinte 

d’un cancer cérébral. Elle avait 
quitté The Last Hurrah Tour, la 
tournée avec laquelle L7 sil-
lonne actuellement les Etats-
Unis, et a été remplacée par Tsu-
zumi Okai.
« Créativité sans limite »
Le groupe a salué la personna-
lité de Jennifer Finch, son « es-
prit farouche », son « humour » 
et sa « créativité sans limites », 
tout en soulignant « l’empreinte 
qu’elle laisse sur la musique », 
relate le site MetalZone.

L7 s’est formé en 1985 à Los 

Angeles. Jennifer Finch a rejoint 

Donita Sparks et Suzi Gardner 

un an plus tard. Le groupe a 

tracé son sillon dans les mouve-

ments grunge et riot grrrl. Jenni-

fer Finch avait quitté L7 en 1996 

et y est revenue lors de sa refor-

mation en 2014.

Enceinte de son troisième 
enfant, la princesse Euge-
nie d’York vit une gros-

sesse sous le signe d’une joie 
médiatisée mais aussi d’une 
angoisse intime. Depuis qu’elle 
est devenue mère, la petite-fille 
d’Elizabeth II confie avoir dé-
veloppé une nouvelle peur de 
l’avion qui, aujourd’hui, la hante 
encore.
La trentenaire a raconté pour la 
première fois cette phobie lors 
du World Economic Forum de 
Davos en 2023, quelques mois 
après la naissance de son fils 
August. Elle y résumait ce bou-
leversement d’un simple «j’ai 
peur», expliquant que sa façon de 
vivre avait changé depuis qu’elle 
devait penser à la sécurité de ses 

enfants et à leur avenir.
La princesse Eugenie enceinte et 
sa peur de l’avion
Le 4 mai 2026, Buckingham Pa-
lace annonçait dans un commu-
niqué que «Son Altesse Royale 
la princesse Eugenie et M. Jack 
Brooksbank sont très heureux 
d’annoncer qu’ils attendent en-
semble leur troisième enfant». 
Le bébé est attendu pour l’été 
2026 et prendra la quinzième 
place dans l’ordre de succession 
au trône britannique.
Sur Instagram, la princesse a par-
tagé une photo de ses fils August 
et Ernest brandissant une écho-
graphie, légendée «Un nouveau 
bébé Brooksbank est attendu en 
2026», rapporte le Journal des 
Femmes. Le palais indiquait que 

les deux garçons étaient excités 
et que le roi Charles III était ravi, 
alors que la famille alternait entre 
le Royaume-Uni et le Portugal 
pour le travail de Jack Brooks-
bank.

Invitée au sommet de Davos en 
janvier 2023, la princesse a ra-
conté que la maternité avait tout 
bouleversé. «Mon fils va devenir 
un activiste... Donc, lui, tout est 
pour eux», a expliqué Eugenie, 

citée par Hello, avant de confier 
que chez elle «nous n›avons pas 
de plastique, nous essayons au-
tant que possible de ne pas avoir 
de plastique», selon l›agence 
Bang.
Elle évoquait un choc, avec des 
hormones en tempête et une 
vigilance nouvelle. «Mainte-
nant j›ai peur de prendre l›avion 
et de choses comme ça, et je 
n›avais jamais eu peur avant», a-
t-elle reconnu à Davos. D›après 
Woman&Home, cette phobie de 
l›avion s›est installée après la 
naissance d›August, au moment 
où chaque déplacement lui a 
semblé engager l›avenir de son 
enfant.

Monter dans un avion en 
famille paraît banal, 
mais pour le prince 

William et son fils aîné le prince 
George, c’est tout l’inverse : en 
théorie, père et fils n’ont pas le 
droit de voyager ensemble. Der-
rière cette règle discrète se cache 
une idée simple : préserver la 
lignée royale en toutes circons-
tances.
À mesure que George grandit, 
chaque déplacement relance la 
même interrogation : quand ce 
futur roi devra-t-il voler séparé-
ment de son père ? Tout repose 
sur une tradition non écrite, 
appliquée au cas par cas, que 
William a déjà contournée pour 
emmener son fils avec lui dès ses 
premiers voyages.

Prince William et prince 
George dans le même avion?

La Couronne britannique interdit 
aux héritiers du trône de voyager 
ensemble. William étant le pre-
mier héritier et George le deu-
xième, le fait de ne pas les faire 
voyager ensemble permet de pro-
téger la lignée si l’un des vols se 

passait mal. Effectivement, pour 
des raisons de sécurité, deux fu-
turs rois ne sont pas autorisés à 
voyager ensemble.
Ce principe n’a pourtant rien 
d’une loi. Cette pratique, qui n’a 
aucun fondement légal, est une 
mesure de précaution historique 
visant à protéger la continuité de 
la monarchie. Elle s’est renfor-
cée après plusieurs drames aé-
riens touchant la famille royale, 
comme la mort du prince George, 
duc de Kent en 1942, puis celle 
du prince William de Gloucester 
en 1972.
Pour résumer, It has always been 
standard practice for two direct 
heirs to the throne to travel sepa-
rately, autrement dit il a toujours 
été d’usage que deux héritiers 
directs voyagent séparément. 
Décider d’y déroger revient au 
souverain : Elizabeth II accordait 
des permissions écrites à Charles 
pour voler avec ses fils, pouvoir 
que détient désormais Charles 
III.
À la naissance de George, le 22 
juillet 2013, tout devient concret 

pour le couple. En 2013, après 
la naissance de George, l’héri-
tier du trône a demandé la per-
mission de casser cette règle à sa 
grand-mère, la reine Elizabeth 
II qui la lui a accordée. Dans la 
continuité, la tradition prévoit 

que l’aîné voyage seul à partir 
de ses 12 ans, âge que George a 
atteint en juillet 2025.
Comment la famille de Galles 
voyage vraiment
Au quotidien, la famille Wales 
voyage pourtant beaucoup tous 

ensemble, surtout pour les va-
cances. Pour limiter les risques, 
elle privilégie des solutions très 
sécurisées, entre avions affrétés, 
jets privés et vols commerciaux 
choisis. British Airways fait no-
tamment partie des compagnies 
avec lesquelles la famille royale 
voyage régulièrement, ce qui 
permet à William, Kate et leurs 
trois enfants de rester discrets.
Ces dernières années, cette règle 
n›a pas empêché la famille de 
programmer des voyages en 
commun. En juillet 2025, Kate 
Middleton, le prince William et 
leurs enfants choisissaient de 
déposer leurs valises sur une île 
grecque : l’île de Céphalonie. En 
automne 2026, Kate Middleton 
et le prince William devraient 
se rendre à Mumbai, en Inde. Il 
s’agira du premier vol long-cour-
rier pour Kate Middleton depuis 
son cancer en mars 2024.

«J’ai peur» 
enceinte de son troisième enfant, la princesse Eugenie 

se confie sur cette terrible phobie qui la hante

Jennifer Finch, bassiste de L7, est morte à 59 ans

Prince William et prince George
 pourquoi ils n’ont pas le droit de voyager dans

 le même avion ?



Une équipe d’étudiants de 
l’École nationale polytechnique 
(ENP) d’El Harrach s’apprête 

à représenter l’Algérie sur le mythique 
circuit de Silverstone, au Royaume-Uni. 
Pour la première fois, une voiture de 
course conçue et fabriquée entièrement 
en Algérie prendra part à la Formula 
Student UK 2026, l’une des compétitions 
d’ingénierie universitaire les plus 
prestigieuses au monde.
L’ENP d’Alger écrit l’histoire avec 
sa première voiture de course 100 % 
algérienne
L’Algérie s’apprête à vivre un moment 
historique dans l’ingénierie automobile 
; l’ENP Racing Team participera à 
la Formula Student UK 2026. La 
compétition se déroule sur le circuit de 
Silverstone, berceau de la Formule 1 
britannique. Fait marquant : les étudiants 
algériens ont imaginé, dessiné et fabriqué 
eux-mêmes le bolide qu’ils piloteront, de 
A à Z.
Le ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche scientifique a confirmé 
l’information dans un communiqué. Le 
ministre Kamel Baddari a également 
salué l’initiative sur ses réseaux sociaux. 
Il a adressé ses encouragements aux 
étudiants. Selon lui, ils s’apprêtent à « 
écrire une nouvelle page dans l’histoire 

de l’ingénierie algérienne« . Pour la toute 
première fois, ils défendront les couleurs 
nationales dans cette compétition.

Des mois de travail acharné pour un 
projet inédit
errière cette monoplace se cachent de 
longs mois d’efforts. Les membres de 
l’ENP Racing Team ont d’abord conçu 
le véhicule. Ils ont ensuite fabriqué 
chaque pièce. Enfin, ils ont mené une 
série d’essais techniques avant la mise au 
point finale. Aucune étape n’a été confiée 
à l’extérieur. Les étudiants ont piloté 
chaque phase eux-mêmes, avec l’appui 
de leurs encadreurs à l’ENP.
Par ailleurs, le ministère insiste sur la 
portée symbolique de cette participation. 
Selon le communiqué officiel, ce projet « 
porte l’ambition de toute une génération 
de jeunes ingénieurs, déterminés à hisser 
l’emblème national sur l’un des circuits 
automobiles les plus célèbres au monde 
».
La Formula Student UK ne se limite pas 
à une simple course de vitesse. C’est 
en effet une compétition universitaire 
de très haut niveau. Elle réunit chaque 
année des centaines d’équipes venues 
des meilleures écoles d’ingénieurs du 
monde. De plus, le jury ne juge pas 
uniquement la performance du véhicule 
sur piste. Il évalue aussi la pertinence des 

choix techniques. Il examine également 
la stratégie industrielle et la capacité 
d’innovation de chaque équipe.

Une première qui ouvre la voie à 
d’autres réussites
Jamais auparavant une voiture de 
course conçue et assemblée en Algérie 
n’avait participé à cette compétition 
internationale. Cette première dépasse 
largement le cadre académique. Elle 
illustre en effet la montée en puissance 
des écoles d’ingénieurs algériennes. 
Elle démontre aussi leur capacité à 
transformer un savoir théorique en 
réalisation concrète.
Le projet mobilise plusieurs domaines de 

pointe. Les étudiants ont ainsi développé 
des compétences en mécanique, en 
électronique et en aérodynamique. Ils 
ont également géré un projet industriel 
complexe de bout en bout. Ces savoir-
faire rapprochent, un peu plus, l’université 
algérienne du monde industriel.
Au-delà du classement final, cette 
aventure met en lumière une jeunesse 
créative et tournée vers l’innovation. 
L’ENP Racing Team ne représente pas 
seulement son établissement. Elle porte, 
sur l’un des circuits les plus prestigieux 
au monde, les espoirs de toute une 
génération d’ingénieurs algériens.

Bonne nouvelle pour les voyageurs 
! Air Algérie prolonge ses tarifs 
promotionnels sur le réseau 

international, offrant ainsi plus de 
flexibilité pour s’envoler à prix réduit. 
Cerise sur le gâteau : la compagnie 
nationale enrichit son offre en intégrant 
la ligne Alger-Istanbul à la liste des 
destinations en promotion.
Air Algérie repousse l’échéance de ses 
offres promotionnelles à l’international. 
Selon une note adressée à son réseau 
de partenaires le 15 juillet 2026, la 
compagnie nationale permet désormais 
d’utiliser ces billets à tarif préférentiel 
pour des voyages s’étendant jusqu’au 27 
mars 2027.
Cette mesure s’applique à l’ensemble 
des vols internationaux d’Air Algérie, 
depuis et vers l’Algérie. Une excellente 
opportunité pour les passagers, qui 
bénéficient désormais de plus de 
flexibilité pour planifier leurs séjours sur 

tout le réseau concerné.

Air Algérie prolonge la durée de voyage 
pour ses vols en promotion
Cette extension englobe toute la saison 
hivernale 2026-2027 ainsi que le début 
de l’année 2027. Côté modalités, les 
conditions d’utilisation demeurent régies 
par les règles tarifaires en vigueur chez 
Air Algérie au moment de l’achat.
Le calendrier reste en revanche inchangé 
pour l’achat des billets : Air Algérie 
maintient la date limite d’émission au 
30 juillet 2026. Pour profiter de ces 
promotions, il faudra donc impérativement 
réserver avant cette échéance.
Une fois le billet acheté dans les temps, 
vous pourrez vous envoler jusqu’au 27 
mars 2027. Cette flexibilité permet aux 
passagers de planifier leurs voyages à 
l’international plusieurs mois à l’avance, 
tout en garantissant l’accès à ces tarifs 
réduits.

FORMULA STUDENT UK 2026 : 

DES ÉTUDIANTS DE L’ENP DÉVOILENT 
LA 1ÈRE VOITURE DE COURSE CONÇUE EN ALGÉRIE

VOLS AIR ALGÉRIE :
 ISTANBUL À PRIX RÉDUIT, LES PROMOTIONS 

PROLONGÉES JUSQU’EN MARS 2027


